
ENTRE DOUZE ET VINGT ANS
LES JEUNES DÉPENSENT CHEZ NOUS

CINQ CENTS MILLIONS PAR AN

Une enquête de l 'Institut suisse d'opinion publique

Leur loisir favori est la lecture; ils ont comme
modèles Kennedy, le docteur Schweitzer et Churchill

EXCLUSIVITE FAN
Au début de l 'été 1965, l'Institut

suisse d' op inion publique se pen-
chait sur la question de la jeunesse
suisse, interrogeant six cents gar-
çons et f i l les , représentatifs de
l' ensemble des jeunes de 12 à
20 ans. Il n'était naturellement pas
possible d'aborder tous les aspects
du problème dans une étude statis-
tique avant tout destinée à fournir
des éléments concrets A ceux qui ,
commercialement parlant , ont a f -
fa ire  avec la jeune génération.

D 'autres sondages seront entrepris
par la suite, qui compléteront la
documentation obtenue. Cette pre-
mière étude détermine la p lace des
jeunes dans la société , analyse leur
situation économi que , examine leur
position devant les p r i n c i p a u x
moyens de c o m m u n i c a ti o n  de
masse, passe en revue leurs loisirs
et leurs idoles.
Les jeunes dans la société

Pour les jeunes, la société c'est
tout d'abord le cercle familial. 95 %
des VI à 20 ans vivent chez leurs
parents, proportion qui varie cepen-
dant selon l'âge des intéressés et

aussi selon le groupe socio-écono-
mique — la « classe d'achat » — au-
quel ils se rattachent. Ainsi, la
moyenne s'établit à 99 % entre 12
et 14 ans, à 98 % entre 15 et 17 ans,
tombant à 85 % dans le groupe d«s
18 à 20 ans. 10 % des jeune s de
classe modeste vivent hors de chez
eux, alors qu'il n'y en a que 4 %
dans la classe moyenne et 2 % dans
la classe aisée. De plus, les filles
(7 %) sont plus nombreuses que les
garçons à être indépendantes.

Ces variations s'expliquent aisé-
ment. Dans la classe modeste —
où l'obligation de gagner sa vie
s'impose plus tôt que dans les au-
tres groupes socio-économiques —
un apprentissage, une situation im-
pliquent souvent l'éloignement de la
famille. Chez les filles, l'habitude
est encore vivace de faire un stage
dans une autre région linguistique,
habitude qui s'est très atténuée
chez les garçons. L'âge joue évidem-
ment un rôle, et la proportion de
ceux qui ne vivent pas dans le mi-
lieu familial augmente logiquement
à mesure que l'on approche de la
vingtième année.

(Lire la suite en ISme  page )

De Gaulle ne croit pas
au succès des négociations

de paix des Etais-Unis

EN MARGE DES MISSIONS DE DONNE VOLONTÉ

Le gênerai De Gaulle a laissé dans une complète ignorance le
conseil des ministres au sujet de la réponse qu'il a donnée par écril
au message du président Johnson au sujet du Viêt-nam, message
qui lui avait été remis par l'envoyé spécial du président des Etats-
Unis, M. Goldberg, il y a quelques jours lors d'une audience à
l'Elysée.

« Il s'agit d'un message confidentiel. Le président Johnson a
demandé que le contenu ne soit pas divulgué. La réponse du général
De Gaulle est donc également personnelle et confidentielle, a dit
M. Peyrefitte.
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En réalité, M. Goldberg, avait pour les journalistes américains
de Paris, fait un court résumé du message présidentiel du 31 dé-
cembre : « Le conflit vietnamien doit être réglé à, des conditions
honorables autour d'une table de conférence par la voie de négocia-
tions qui me soient soumises à aucune condition.

La réponse du général De Gaulle, indique-t-on dans les milieux
(compétents, confirme la position traditionnelle bien connue de la
France au sujet de la solution du problème vietnamien.

Le général De Gaulle lui-même, lorsqu 'il a' répondu aux vœux
du corps diplomatique, le lendemain de la visite dc l'envoyé spécial
du président Johnson, a réyélé le contenu de sa réponse : « U est
bien vrai, avait alors dit le chef de l'Etat, qu'aucun déploiement de
'puissance ne saurait rétablir la paix où elle a disparu , mais que
seuls des contacts organisés entre tous les intéressés et pourvu que
chacun d'entre eux renonce à toute intervention armée au dehors de
/tes frontières, seraient de nature à dégager une solution qui soit
viable et qui puisse être garantie. »

Un quartier de Feysin a dû
encore être évacué hier soir ;
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LE FEU COUVAIT SOUS UNE CUVE

APRÈS LA CATASTROPHE DE LA RAFFINERIE

FEYZIN (UPI). — A 17 h 30, M. Delapalme, directeur général de la société Rhône-Alpes, est entré à
nouveau dans le périmètre de la raffinerie de Feyzin. en "compagnie du directeur de l'usine. Il souhaite se
rendre compte sur place d'une situation qui , après avoir été considérée dans la matinée et l'après-midi d'hier
comme normale, était devenue plus inquiétante.

Le feu couve, en effet , toujours sous
une cuve de 80 mètres cubes de butane,
sorte de long cigare situé derrière les

cinq sphères qui ont explosé avant-
hier.

Risque d'explosion
— « Il y a risque d'explosion », nous

a déclaré M. Delapalme. « C'est tout ce
que nous pouvons dire, Ce n'est qu'un
risque, mais nous ne pouvons pas met-
tre en danger la vie des habitants de
Feyzin. La décision a été prise d'éva-
cuer à nouveau le quartier des Razes.
Il est habité par environ 1500 person-

nes qui, la veille, avaient déjà dû
déménager... »

Hauf-parleurs et C.R.S.
Des voitures, munies de haut-parleurs,

parcourent les rues du village, deman-
dant à ceux qui étaient revenus de
regagner les maisons des familles qui
les avaient hébergés.

L'état des sphères soufflées par l'explosion et l'incendie donne une idée de la
violence dc la catastrophe. (Téléphoto AP)

Imp asse totale à New- York
où la grève des transp orts met

les habitants à bout de nerf
NEW-YOKK (UPI). — La grève des 36,000 employ és des transports new-yorkais se poursuit avec son

cortège d'implications burlesques, ou catastrophiques, pour l'économie de la première ville des Etats-Unis.
Pour l ' ins tant , l'impasse parait toujours totale et on ne

voit pas le bout de la grève . Il faudrait  pour cela que le syndicat
des transports cède et il ne cesse de répéter qu 'il n'en fera rien,
ou que la comp agnie des transports accepte de relever les salaires
de ses emp loyés, ce qu 'elle .juge impossible, étant donné qu 'elle esl
air, bord de la fa i l l i t e .

Inut i l e  sans doute de dire que la grève est hautement  im-
populaire.

Michael Quill , le leader syndicaliste qui cristallise le mécon-
tej rteniieivt est ac tue l lement  à l 'hôpital . Après avoir été écroué,
il a été vict ime d'une crise cardiaque au bout de trois heures
d'incarcération.| Bellach : 12 autocars

( détruits par le lea
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Un incendie a éclaté à Bellach, près de Soleure, dans la nuit de mardi à
mercredi. Il s'est déclaré dans les bâtiments d'une carrosserie qui employait
200 ouvriers. La carrosserie a été entièrement détruite et avec elle douze autocars,
ce uni élève les dégâts à 2 millions et demi de francs.

Une avalanche isole depuis
mardi le village de Realp

Drame de l'hiver dans une vallée uranaise

De nombreux touristes bloqués par la neige

C'est Zermatt après l'avalanche dont nous avons rendu compte dans notre dernière
édition. Aujourd'hui, en page nationale, d'autres détails sur ce drame hivernal.

(Photo Perren-Barberlni Zermatt)

REALP (UPI). — Le petit village de
Realp, sis à 1544 mètres d'altitude dans
la vallée uranaise d'Urseren et ses deux
cent soixante habitants sont coupés du
monde extérieur depuis mardi à midi ,
une avalanche étant descendue du Spitz-
berg, obstruant la route et la voie fer-
rée à environ 400 mètres au-dessous du
village et détruisant les conduites élec-
triques.

Une colonie d'enfants anglais, qui au-
raient dû regagner leur pays hiter, sont
également bloqués, de même qu 'un cer-
tain nombre de touristes suisses.

La voie du chemin de fer de la
Furka-Oberalp est recouverte de plu-
sieurs mètiles de neige sur environ 250
mètres de longueur. Un des pylônes
d'acier à trois pieds supportant la ligne
aérienne a été renversé, un deuxième
courbé et un troisième ébranlé,

(tire la suite en page nationale)

Un chef de bureau arrêté à Vallorbe
= A la suite d'une difficile enquête, le chef du bureavi des marchandises de =
= Vallorbe a été arrêté. Il s'était rendu coupable de détournements, sans commetre =
= toutefois de faux dans les titres. (Lire en page nationale.) ^
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Echange
standard
mais p eu
maternel
U R L  A N  D O  {Floride)

( UPI).  — Mary Elisabeth
Bo-oth , 39 ans, a été ar-
rêtée pour avoir cédé sa
f i l l e , sourde-muette de
l-'i ans , à un nommé Jo-
seph Tindal , 39 ans , en
échange d' une auto et
d' une machine à laver.

Les policiers ont décou-
vert la jeune f i l le  au
milieu d' un groupe d' ou-
vriers.

Attention
à notre politique

étrangère

LES IDÉES ET LES FAITS

N

OUS ne sommes pas de ceux qui
pensons que le Conseil fédéral
ait fait un choix très heureux

en désignant un socialiste à la tête
du département politique. Non pas
que nous contestions le moins du
monde les qualités de M. Will y
Spuhler ; et il est vrai, d'autre part,
que les options étaient des plus limi-
tées dans l'actuel gouvernement fédé-
ral. Mais parce que la présence d'un
homme de gauche au « ministère des
affaires étrangères » risque à la lon-
gue d'infléchir le cours de notre poli-
tique extérieure.

Cela — nos lecteurs voudront bien
nous croire — nous ne l'écrivons pas
par sectarisme, mais par souci de cla-
rification. « Bah ! entend-on dire un
peu partout aujourd'hui, les différen-
ces d'autrefois s'estompent, ta gauche
est intégrée à l'autorité. Elle ne sau-
rait pratiquement faire d'autre poli-
tique que celle dictée par les faits.
Au département politique, M. Spuhler
suivra forcément la trace de MM. Max
Petitpierre et Wahlen, compte tenu des
circonstances à venir qui sont im-
prévisibles. »

Est-ce si certain ? On a bien vu, au
plan intérieur, ce qui est résulté de
l'introduction de fait de la proportion-
nelle au Conseil fédéral Tous les
« malaises suisses » que nous avons
enregistrés, ces dernières années, vien-
nent pour la plupart de cet immobi-
lisme et de cette paralysie qui sont
le fruit du manque d'une doctrine
d'ensemble, conséquence lui-même de
ladite proportionnelle.

Et lorsque l'on vient nous dire que
le nouveau chef du Département po-
litique, si d'aventure il est tenté de se
lancer dans une initiative trop auda-
cieuse, pourra être majorisé par ses
collègues, eh bien ! nous sommes en
droit de nous montrer sceptique ! Il
n'y a plus de majorité au Conseil fé-
déral. Chacun gère à sa guise son
propre département, sauf à entraver,
dans les affaires militaires, la poli-
tique de M. Chaudet, parce que la
défense nationale ne va plus, paraît-
il, dans le sens du « courant de l'his-
toire ». .. ' . _

Prenons le cas de l'ONU. M. Wahlen,
il y a quelques mois, a clairement
établi les raisons qui empêchaient
notre pays d'entrer dans cette institu-
tion. Un fort courant, au sein du parti
socialiste — notre correspondant de
Berne le remarquait hier — se dessine
pour soutenir le contraire. M. Spuhler
saura-t-il résister à ces pressions ? Ef
s'il , y cède, le gouvernement saura-t-il
lui résister ? Au cas où il ne le ferait
pas, nous tomberions dans le guêpier.

Car autant il est louable et néces-
saire de notre part qu'avec les pré-
cautions nécessaires nous multipliions
les contacts internationaux, ainsi que
l'ont fait MM. Petitpierre et Wahlen
dans des domaines où la Suisse peut
avoir une indiscutable efficacité, au-
tant il nous paraîtrait aventureux de
pénétrer dans une organisation qui,
comme au temps de la défunte S.d.N.,
ne nous vaudrait que des déboires.

Nous voit-on nous associer au vote
de résolutions farfelues qui ont pour
but l'intervention dans les affaires
d'autrui et qui émanent pour la plu-
part d'Etats encore irresponsables,
comme en témoigne ce qui se passe
présentement en Afrique centrale, pour
ne pas parler de l'Asie ? C'en serait
fait non seulement de notre neutralité,
mais du prestige réel dont nous bé-
néficions encore, malgré les appa-
rences ! René BRAICHET

Les Allemands ont rendu hier un hommage particulier à Conrad
Adenauer à l'occasion de son 90me anniversaire . Après avoir écouté
la messe , il a assisté à une grande réception donnée en son
honneur. Puis , le « vieux » a déjeuné en famil le  avant d'être
l'hôte du président Luebke. On voit ici Adenauer entouré de ses

petits-enfants.
(Téléphoto AP)

Droit comme un chêne

L'isolement de la Joux-du-Plâne :

Trop souvent, durant l'hiver, les agri-
culteurs sont bloqués chez eux par la
neige. Ceux de la Joux-du-Plâne ne s'en
plaignent pourtant pas. Cependant, ils
pensent que la solution à leur problème
n'est pas compliquée. Il' suffirait d'un
peu d'entente !

Mais la situation de la Joux-du-Plâne
n'est pas une exception. Les communes
et l'Etat sont conscients de ces problè-
mes et la création de syndicats de mon-
tagne disposant de machines à enlever
la neige reste la solution la plus valable.

(Reportage et enquête illustrés en
page 3.)

C'est celui
de tous les agriculteurs
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Monsieur et Madame
Jimmy VUILLEUMIER-EVARD ont la
joie d'annoncer la naissance de leur
fille

Catherine
4 janvier 1966

Cliêne-Bougeries Genève
Clinique des Grangettes Grand-Pré 57

L'expédition Koufra
en route pour l'aventure

TOUR
M

WILM ,

Promenade carrée
• APRÈS L'ÉBOULEMENT de

lundi à la Promenade carrée, à
l'Evole, les travaux publics ont
pris les premières dispositions
de protection. Ils ont déblayé la
terre de la terrasse au sud afin
d'empêcher un nouvel éboule-
ment. Ils ont d'autre part enlevé
un des deux bancs ue pierre, qui
provenaient de la, colline du Crêt.
Bancs historiques, sur lesquels
Balzac et Mme Hanska échangè-
rent de passionnés propos amou-
reux à fin septembre 1833. La pre-
mière rencontre n'eut cependant
pas lieu sur le Crêt, mais tout pro-
saïquement en pleine rue, par
hasard, sans doute dans la rue
de l'Hôpital. La deuxième, divine,
se passa sur la Promenade du
Faubourg (l'actuel Jardin an-
glais), qui a laissé son nom à
l'école primaire... '

Mission technique
• AUJOURD'HUI, les capitaines

Habersaat et Perrin, du bataillon
des sapeurs-pompiers de Neuchâ-
tel se rendent à Lyon, où ils
visiteront la raffinerie de Feyzin
dévastée par des explosions et le
feu. Ils ont pour mission de
recueillir des renseignements sur
les services de protection et
d'intervention, ce qui sera utile
pour les pompiers de Neuchâtel,
dont la mission pourra s'étendre
à la raffinerie de Cressier. Celle-
ci possédera toutefois son propre
corps de protection.

Il leur reste une semaine, une
seule, pour la préparation , l'en-
tretien des véhicules, le rassem-
blement des marchandises, de
l'essence... Et si tout va bien,
Jeudi prochain les huit membres
de l'« Expédition Koufra » met-
tront le cap sur Marseille. Les
deux camions rachetés aux sur-
plus de l'armée anglaise et la
jeep d'occasion, chargée de 4000
litres d'essence et de 1S00 litres
d'eau plus une tonne de vivre —
soit de quoi traverser le désert de
Koufra et subsister pendant 40
jours — seront embarqués à des-
tination de Tunis. Puis commen-
cera un long périple entrecoupé
de recherches archéologiques et
et de chasses au gros gibier. Le
prix de l'expédition ? Quelque
80,000 fr. que l'on pense pouvoir
partiellement rembourser ' au re-
tour par une revente (presque
totale) du matériel !

L'âge de ces futurs explorateurs
varie entre 23 ans et 30 ans. Une
grande première est à Taffiche :
la traversée du désert de Koufra.
En effet , si cette contrée a déjà
été parcourue, et s'il y existe des
pistes Jalonnées, le groupe neu-
chàtelois a décidé de sortir des
sentiers battus parce que connus
et de se lancer à l'aventure. C'est
pourquoi l'itinéraire prévu ignore
les pistes classiques. Puis le dé-
sert traversé, l'expédition se lan-
cera à l'assaut du Tchad , du
Cameroun, du Nigeria, traversera
l'Afrique et rejoindra le Maroc.
Ce sera enfin le retour par
l'Espagne et la France. Mais les
Jeunes Neuchàtelois n'en sont pas
encore là. La fièvre de l'aventure
est bien présente. Et du méca-
nicien au maltre-queue, chacun
se prépare à... avaler les 20,000
kilomètres de cette expédition
Koufra...

Ph. N.

(Avipress - J.-P. Baillod)

Trop haut !

• LA SOCIÉTÉ DE NAVIGA-
TION a été contrainte de sus-
pendre dès mardi son service
local sur le lac de Morat, les
ports étant impraticables à cause
des hautes eaux. Les services sur
le lac de Neuchâtel sont main-
tenus pour le moment.

La cérémonie des promotions du bataillon
des sapeurs-pompiers de Neuchâtel

Hier soir, dans la salle du bâtiment de'
la police du feu , s'est déroulée la céré-
monie traditionnelle des promotions du
bataillon des sapeurs-pompiers de Neuchâ-
tel (nous avons publié la liste des offi-
ciers et sous-officiers promus dans notre
numéro du 3 janvier) .

Devant les officiers de l'état-major et
les membres de la commission de police
du feu, M. Fernand Martin, président du
Conseil communal, s'adressa aux nou-
promus, qui lui avaient été annoncés par
le major Willy Bleuler. « Le bataillon
des sapeurs-pompiers de la ville de Neu-
châtel , leur dit-il , est un organe étonnam-
ment dlscipiné, entraîné et équipé. » Un
esprit de corps remarquable fait la force
du bataillon, esprit entretenu depuis fort
longtemps. M. Martin cita à ce propos
une « Théorie de manœuvre des sa-
peurs-pompiers de Neuchtel », datant de
1866, On y trouve une précision étonnan-
te, la manière d'utiliser les grosses pom-
pes foulantes, les pompes aspirantes et
foulantes, la campagnarde et les pompes
portatives, les hydrantes ou bouches à
eau et les boyaux des pompes, les ma-
nœuvres du char en alimentation et du
ohar en extinction. Mais le plus intéres-
sant, ce sont les principes généraux, qui
ont gardé toute leur valeur pour les
pompiers d'aujourd'hui : « L'ordre, le
sang-froid et le silence sont les conditions
Indispensables de tout service de secours
bien administré. La précipitation ne pro-
duit que le désordre et cause souvent des
accidents. Celui-là seul fait son devoir
qui reste au poste qui lui est assigné. »

, M. Fernand Martin prononça l'éloge du
chef et remercia en conclusion les offi-
ciers et sous-officiers nouvellement pro-
mus et qui représentent la relève.

Le major Willy Bleuler présida ensuite
la collation des nouveaux gradés et dé-
finit en termes nets les obligations et de-
voirs du chef , félicitant les nouveaux
promus.

Cette brève cérémonie montra aux re-
présentants de l'autorité que le bataillon
était assuré de posséder des cadres ex-
périmentés et dévoués.

D. BO.

Il n'avait jamais autant
plu en décembre depuis

...1864 !
Selon les relevés de l'Observatoire de

Neuchâtel, le mois de décembre a été une
exception météorologique. La hauteur des
précipitations (198 mm d'eau) est un
record absolu pour décembre depuis le
début des observations régulières en 18G4.
Nous y reviendrons.

La part neuchâteloise
aux bénéfices

de la Loterie romande
La part neucj iâtetlois* aux bénéfices

de la Loterie romande s'est élevée pour
l'exercice 1965 à 297,419 fr. 53. Les taxes
légales d'émoluments et droit de timbre
payées à l'Etat soit 17,057 fr. 90/ sont
prélevées sur ce montant.

40 % (111,048 fr.) est' versé au dépar-
tement de l'intérieur pour alimenter
le Fonds cantonal en faveur d'ceuvres
de bienfaisance et d'utilité publique ;
25 % (69,405 fr.) est versé à la Société
neuchâteloise d'utilité publique pour les
œuvres dont elle s'occupe et qu'elle gère
actuellement ; 35 % (96,100 fr.) reste, à
la disposition de la commission ineu-
châteloise, laquelle au cours de 3 séan-
ces a procédé, sous la présidence de
M. M. Montandon . aux répartitions sui-
vantes :

Colonies de vacances 18,000 fr. ; Office
neuchàtelois du tourisme 7000 fr. ; Pou-
ponnière neuchâteloise (les Brenets)
5000 fr. ; Société neuchâteloise de pa-
tronage et de secours aux détenus
libérés 2500 fr. ; Association cantonale
neuchâteloise de services d'aide fami-
lial e 3000 fr. ; crèches, foyers d'écoliers
17,700 fr. ; fondation pour la vieillesse
« aide familiale » 5000 fr. ; hôpitaux
( pour le bien des malades) 16,000 fr. ;¦
homes de vieillards 9000 fr. ; home de
l'Auvent , Peseux 2000 fr. ; aide aux
invalides 4000 fr. ; mouvement de la
jeunesse suisse romande, comité central
2000 fr. ; comités de bienfaisance 1800
fr. ; œuvres diverses d'utilité publ ique
3000 francs.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 5 janv.

Températue : moyenne : — 0,1 ; min. :
—1 ,1 ; max. : + 2,0. Baromètre : moyen-
ne : 728 ,4. Vent dominant : direction :
nord-est ; force : modéré à fort . Etat du
cie : clair.

Niveau du lac du 5 janv. à 6 h 30, 430 ,17
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FOOTBALL
© Rocco, entraîneur de l'A.C. Torino,

a été suspendu jusqu 'au 20 avril par la
commission de discipline de la ligue na-
tionale italienne. Il avait adressé des
Injures à l'arbitre et aux juges de tou-
che pendant le match Vincenza - Torino.
L'Inter droit turinois Ferrini a, quant à
lui, été suspendu pour une journée de
championnat.

ffi En match international à Liverpool,
l'Angleterre et la Pologne ont fait match
nul 1-1. A la mi-temps, les Polonais me-
naient par 1-0.

CYCLISME
Le groupe psortlf italien Salv. a ins-

crit le Tour de Romandie à son pro-
gramme pour 1966. Ses deux leaders.
Adorni , vainqueur de l'épreuve l'an passé,
et Gimondl, vainqueur du Tom- de Fran-
ce, seront présents sur les routes ro-
mandes.

PATINAGE DE VITESSE
On a confirmé à Moscou que la cham-

pionne du monde de patinage de vitesse
Inga Voronina avait été mortellement
poignardée par son mari. L'assassin a
été arrêté deux heures plus* tard chez
son frère où il s'était réfugié.

HOCKEY SUR GLACE
Matches amicaux : Sion - Villars 7-6

Lugano - Diavoli Milan. 7-8.

COMMUNIQUES
A L'A B C,

OU QUAND LA FEMME TRIOMPHE !
L'ABC commence mieux que bien 1966 !

Les quatre danseuses qu'il nous présente
font faire les yeux ronds à un public,
pourtant gâté depuis quelque temps...
Syfa, à toute beauté tout honneur, nous
vient de Dallas et de chez Ruby : elle a
une façon plus que dénudée de nous in-
viter au voyage, pour finir par une « cu-
caracha » qui remue bien des choses.
Angela Granger a le charme des An-
glaises, même si son sex-appeal est digne
de tous les continents : rouge à damner
un saint, avec les siens, elle est Eros au
féminin. Rona Royal en noir et blanc
mime la naissance d'une fleur de chair ,
avec la souplesse du cobra au même ad-
jectif. Enfin Barbara fait , comme on dit ,
un malheur, aussi bien dans Chopin, dans
son cosaque endiablé que dans son épous-
touflante danse acrobatique en maillot
noir qui met un point final adorablemen t
souple au programme.

Magnifique succès de la vente
en faveur de Pro Juventute
La vente de timbres et de cartes de

décembre 1965 a remporté un magnifi-
que succès dans le district de Neuchâtel.
Il a été vendu au total pour 133,300 fr.
de timbres et de cartes. Ce résultat lais-
sera au comité de district un solde dis-
ponible qui lui permettra d'envisager
avec confiance l'exercice en cours et lui
permettra de soulager bien des peines.

M FETE DES ROIS NE SERA MARQUEE
OUE PAR UNE MESSE

Auj ourd 'hui au Val-de-Travers

Aujourd'hui  jeudi  6 janvi er, c'est
la f ê t e  des rois. Célébrée par l'E g li-
se catholi que , elle sera marquée
seulement par une messe au Val-de-
Travers. Des o f f i c e s  de circonstance
auront lieu dimanche. Et pendant
la semaine suivante , les d i f f éren tes
sociétés de la communauté romaine
organiseront des soirées privées ré-
créatives .

Depuis des temps for t  anciens,
on solennis e cet événement. Autre-
fo i s , il- était marqué par des diver-
tissements en l'honneur des rois
mages venus à Bethléem ad-orer l' en-
fan t  Jésus . Comme Noël jusqu 'au
milieu du Ille siècle f u t  une f ê t e
païenne — celle de la gloire à la
lumière — et que ce n'est que plus
tard que les chrétiens en f i ren t  celle
de la Nativité (auparavant ils ne
célébraient pas la naissance du Fils
de Dieu) ,  celle des rois eut aussi
une origine oii le paganism e et le
christianisme se mélangèrent.

Dans les famil les , on mangeait un
gâteau contenant une f è v e .  La pos-
session de celle-ci donnait le titre

de roi à l' un des convives. Chaque
fo i s  que celui-ci levait son verre ,
on s'exclamait « le r-oi boit... »

Bacchus :
en aparté seulement

Si la f ê t e  des rois subsiste tou-
jours , en revanch e celle de Bacchus ,
commémorée surtout au vallon , f u t
supprimée en 1S00. Un homme gro-
tesquement a f f u b l é  de. tous les ac-
cessoires capables d'être créés par
les gens de l'époque , à cheval sur
un tonneau , ayant en main tous
les attributs du f i l s  de Jupiter  et
de Sémélé , était conduit on porté
dans les rues du village , suivi par
une troupe de jeunes gens qui clutn-
taient les louanges de. Bacchus.
Est-ce par puritanisme qu 'on ne glo-
ri f ie  plus Bacchus publiquement ?
On se contente de le fa ire  mainte-
nant en cercle privé . Car , le Talmud
l' ensei gnait déjà , « il n 'y a pas de
joie sans vin ». Bf les trois rois
mages ne l' eussent sans doute point
contesté...

G. D.

—____M_l—--i .-mii[B»H-i__ i_-wi-i — min i r miTiirniir

Madame et Monsieur Pierre Jeanneret ,
aux Lacherelles-sur-Travers ;

Madame et Monsieur Georges Bozat ,
leurs enfants et petits-enfants, à Cou-
vet , Travers , Neuchâtel et Bâle ;

Monsieur et Madame Louis Pellaton
et leur fille, à Genève ;

les famiililes de feu Frédéric-Auguste
Perrinjaquet,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la profonde douleur de faire
part du décès de

Monsieur

Louis-Ali PERRINJAQUET
leur cher père, beau-père, grand-père ,
arrière - grand - père, beau - frère, oncle,
grand-oncle et parent que Dieu a repris
à Lui après quelques jours de maladie
dans sa 88me année.

Les Lachereilles-sur-Travers, le 5 jan-
vier 1966.

Jusqu 'à votre blanche vieillesse,
je vous porterai, je vous soutiendrai
et je vous sauverai, dit l'Eternel.

Esaïe 46 : 4.
L'ensevelissement aura lieu à Travers

le samedi 8 janvier 1966.
Prière au domicile à 12 h 45.
Culte au temple à 13 h 20.

Cet avis tient lieu de Ipttrc de faire part

Dieu est amour.
Monsieur et Madame Albert Mon-

nier-Nicoud, à Auvernier, et leurs en-
fants : ¦

> Monsieur et Madame Pierre Maille-
fer-Monnier et leur fils , à Lausanne ;

Monsieur et Madame Zoran Yovano-
vic-Monnler et leur fils, à Bienne ;

les enfants et petits-enfants de feu
Monsieur Auguste Aeilen ;

Madam e Charles Chuat , au Lande-
ron ;

Madame Bobert Ru prédi t, à Auver-
nier, ses enfants et petit-fils, à Berne ;

Mademoiselle Gertrude Perdrizat , à
Auvernier ;

Monsieur et Madame Maurice Per-
drizat , leurs enfants et petits-enfants,
à Auvernier,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont le chagrin de faire part du dé-
cès de

Madame

veuve Albert MONNIER
née Marie Aeilen

leur chère mère, grand-mère , arrière-
grand-mère, belle-sœur, tante et pa-
rente, que Dieu a rappelée à Lui le
3 janvier 1966, dan s sa 86me année ,
après quelques jours de maladie.

Auvernier, le 4 janvier 1966.
C'est dans l'e calme et la con-

fiance que sera notre force.
L'ensevelissement aura lieu à Auver-

nier, le 6 janvier , à 13 heures.
Domicile mortuaire : Fontenettes 33.

Les Contemporains 1894 sont infor-
més du décès de leur cher et regretté
collègue,

Monsieur

André REICHENBACH
Pour les obsèques , prière de consul-

ter l'avis de la famille.
______________ _____________ -____M____i ¦__¦___ ____¦¦¦________
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Le comité de la section Neuchâtel-
téléphone de l'Union PTT a le pénible
devoir d'annoncer le décès de son cher
collègue et ami ,

Monsieur

André REICHENBACH
membre retraité.

Pour les obsèques, prière dc se réfé-
rer à l'avis de la famille.

La direction et le personnel des Fabriques de tabacs réunies S.A.,
à Serrières, ont le profond regret de faire part du décès de

Monsieur Giuseppe BROGGI
ancien chef d'exploitation

Les obsèques auront lieu vendredi 7 janvier 1966, à la chapelle
du crématoire du cimetière du Hornl i ,  à Bâle, à 14 heures.
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Alliance évangélique
Ce soir, à 20 h 15,

église de la Maladière

« TÉMOIN DU CHRIST »
Chacun y est invité

COURS DE DANSE
complet jusqu 'au dernier succès. Début
15 janvier à 14 heures, dans les salons

de Beau-Rivage.
Inscriptions et renseignements :

tél. (022) 34 83 85

Bureau Fiduciaire Crivelli
Comptabilités - Bouclements

Tous mandats fiduciaires

OUVERT
dès le 1er j anvier 1966
à Cortaillod - Chavannes 39

Tél. (038) 6 44 36

1Ç0> IE CANTONAL g

(

Déjeuner mensuel, aujourd'hui, dès y:i
12 h 15, Restaurant Beau-Rivage, j j
Menu : 10 fr., service compris. K
Invitation à tous. - Tél. 5 47 65. Wl

Employé (e) de bureau
serait engagé (e) pour une durée de
4 à 5 mois. Mode, teinturier, Neuchâtel.
Tél. (038) 5 31 83.

Le téléski de Chasserai S.A.
Les Bugnenets

La piste du Fornel est éclairée dès ce soir .
En service chaque semaine du mardi soir

au vendredi soir.
Cours organisés par l'Ecole suisse de ski

de Neuchâtel .
Renseignements :

Office de voyages Wittwer. Tél. 5 82 82.

imBm Choux - fleurs
B3j9 ie K kg -.65

Ffrfjfflfflfi moins ristourne !

E. Gans-Ruedin
vous offre : CHIRAZ

environ 200 x 300 cm . . . 690.-
vitrine spéciale

Grand-Rue 2 — Neuchâtel
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dès 21 heures

A Al J du Petit Nouvel-An
ÔC U B!* Demandez l'es menus

» W* à la réception

Tous les vendredis et samedis
de 10 h à 18 heures

Démonstration
Sunbeam - Braun

Succès sans précédent des
Rasoirs électriques

K NUSSBAUMER » Le seul spécialiste
de profession

MOULINS 31 - 5 63 95

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
S. A.

rue Saint-Maurice 4 - Neuchâtel
Direction générale : Marc Wolfrath

Direction politique du journal :
René Braichet

Rédacteur en chef : Jean Hostettler

LA SAGNE
Accident de ski

(c) Mardi après-midi des jeunes gens
et jeunes filles skiaient sur les pentes
nord du village, lorsque soudain une
jeune fille, A.-M. Vuille, fit une chute
et se coupa avec une arête de son ski.
Elle dut être conduite chez le médecin
qui lui fit plusieurs points juste au-
dessus de la rotule.

'•*¦ __R___B _________ __________ A __________ _¦_____¦ __________ __*•_ ____¦ *_.*_.•.•_.*••_.*_,*.•__*__*__• .*¦*¦*•*••g Montagnes %$$$$$$$
È%________-_.?_%%»sr:v.r;v.!.;.%Mj^

LA CHAUX-DE-FONDS

L'audience du tribunal de police de
la Chaux-de-Fonds s'est tenue, hier,
sous la présidence de M. Pierre-André
Rognon, Mme Lucienne Briffaud rem-
plissant les fonctions de greffier.

A. J. et J.-P. U., de la Chaux-de-
Fonds, sont condamnés l'un à 20 fr.
d'amende et 10 fr. de frais pour infrac-
tion LCR, et l'autre à trois jours d'em-
prisonnement sans sursis, 80 fr. d'amen-
de et 90 fr. de frais pour ivresse au
guidon. Pour vol d'usage d'une voiture
et infraction LCR, M. P., de la Chaux-
de-Fonds, est condamné à huit jours
d'emprisonnement sous déduction de
trois jours de détention préventive,
100 fr. d'amende et 80 fr. de frais.
F. T.. du Locle, fera quatre jours d'em-
prisonnement et paiera 140 fr. de frais
et 100 fr. d'amende pour ivresse au
volant.

Le tribunal a condamné ensuite M.
B., de la Chaux-de-Fonds, pour détour-
nement d'objets mis sous main de jus-
tice, à 10 jours d'emprisonnement et
20 fr. de frais (par défaut).

Trois jours d'arrêts avec sursis pen-
dant un an et 20 fr. de frais sont
infligés (par défaut) à W. L., de la
Chaux-de-Fonds, pour filouterie d'au-
berge.

Enfin , le tribunal a condamné pour
ivresse au volant , E. S., de Corcelles,
à trois jours d'emprisonnement et 90 fr.
de frais.

Au tribunal de police

Prévisions du temps. — A l'exception
de quelques formations de brouillard
élevé sur le Plateau en fin de nuit, le
temps clair ou peu nuageux persiste sur
l'ensemble du pays.

En plaine, la température atteindra ,
l'après-midi, zéro à + 2 degrés au nord
des Alpes, et 3 à 7 degrés au sud des
Alpes.

Le vent , faible à modéré du nord-est
en plaine, sera fort en montagne.

(c) Les élèves des écoles primaires ,
secondaires et du gymnase pédagogi que
rentrent  en classe ce mat in . Ils com-
mencent le dernier trimestre de l'an-
née scolaire qui se terminera le ler
avril.

Rentrée des classes

Départs à la gendarmerie
(c) Aujourd'hui , le sergent André Guye
et le gendarm e Richoz quittent Fleu-
rier pour Neuchâtel ou le sergent Guye
occupera la fonction de chef de poste.
A la tête du poste de Fleurier, il sera

. remplacé par le caporal Ignace Cotting,
qui v ient  de Valangin et qui , il y a
quelques années , avait déjà été en
s ta t ionnement  aux Verrières puis  à
Fleurier.  Le gendarme Richoz sera rem-
placé par le gendarme Bourqucnoud ,
de la Chaux-de-Fonds ,1e gendarme
Michel , qui avait été primitivement
designé ayant quitté , entre temps, la
police cantonale pour entrer dans l'ad-
minis t ra t ion .

FLEURIER



Une fois de plus à
LA JOUX- DU-PLANE

La grande solitude de I hiver sera chassée par le printemps

M

ILLE milliards de paillettes étin-
cellantes, un silence absolu, des
franges de sapins noirs sur les

crêtes, le soleil et la lune dans le même
ciel miraculeusement bleu, tel était hier
après-midi le paysage de la Joux-du-
Plâne.

Mais il suffit d'un coup de vent, d'une
caravane de nuages crachant la neige
pour que le décor devienne inhabitable.

Pourtant quelques dizaines de fermes
Boni égrenées tout au long du vallon.
On s'en, approche en traîneau. On y ac-
cède à skis. Le chemin est un étroit
boyau labouré par les sabots des perche-
rons. On y chercherait en vain, de ferme
en ferme, on mécontent. La seule plainte
que nous ayons entendue a été celle du
petit Daniel (4 ans) qui, accompagné d'un
gros chien appenzellois, descendait un
trop grand champ de neige en pleurni-
chant, les skis aux pieds.

— Je vais à la rencontre de mon papa
« qn'à été aux commissions avec la
glisse... »

Les paysans sont bloqués par la neige.
Seuls avec leurs familles. Loin de tout.

— Nous sommes chez nous, a simple-
ment répondu un paysan questionné. Et
chez nons, nous sommes seuls. Nous
Svons notre travail et le soir, la TV,
tomme tout le monde.

Le vent et tout est à recommencer

Il faudrait peu de chose pour que
toutes ces fermes de la Joux-du-Plâne
ne soient pas « perdues » dans les neiges.
Il faudrait qu'un I camion équipé d'une
fraise à neige passe régulièrement. En
fait, la route est assez souvent déblayée
par un engin loué à un entrepreneur
du Val-de-Travers. Mais il ne résout pas
entièrement le problème. A son passage,
la lame ammoncelle la neige sur les bords
de la route. II suffit d'un fort coup de
vent pour que le chemin soit complète-
ment rempli de neige et tout est â recom-
mencer.

Les fraiseuses, elles, projettent la
neige à une quinzaine de mètres du
bord de la route et en cas de mauvais
temps, la nouvelle couche est relati-
vement minime sur la chaussée. Alors
pourquoi n'y a-t-il pas de fraiseuses ?

— Parce que cela coûte cher et qu'il
faut que quelqu'un paye.

C'est là que le problème se complique.
La route desservant la vallée de la
Joux-du-Plâne traverse trois communes :
celles du Pâquier, de Dombresson et
de Chézard-Saint-Martin. Chaque com-
mune ne s'occupe que de la section
de route qui traverse son territoire.
Certaines localités ont déjà fait les
frais d'un petit équipement, certes,
mais il est insuffisant pour assurer
l'ouverture régulière de leurs chemins
de montagne. Alors n'aurait-il pas été
plus logique que ces communes se
groupent et achètent une grosse frai-
seuse à neige capable de faire face
à leurs obligations ?

—¦ Le flanc sud de la Joux-du-Plâne
est occupé par six fermes réparties sur
trois communes. La plus proche est à
600 mètres de la route communale et
la plus éloignée à 1600. Les chemins
d'accès sont privés et ne sont jamais
déblayés.

C'est aux occupants des fermes qu 'in-
combe la charge de libérer leur chemin.
Mais ils n'en ont pas les moyens. Là
aussi un regroupement des moyens se
trouve être la seule solution du pro-
blème. Relevons que dans le cadre des
améliorations foncières on a prévu une
route goudronnée reliant trois de ces
six fermes. Le coût en serait de 200,000
francs !

Le jeune agriculteur sourit :

— Sur le plan international « ils »
veulent lever les frontières et ici « on »
les souligne !

Une délégation de cinq paysans du
vallon a exposé ces problèmes à l'in-

génieur cantonal qui a répondu que
l'Etat était conscient des difficultés des
communes. Mais le principe d'une ré-
forme de l'organisation du déblaiement
de la neige sur les chemins de mon-
tagne est désormais admis.

La fondue des autres...

Ce problême de l'ouverture des voies
de communications est étroitement lié
à plusieurs autres, primordiaux : — sco-
laire (l'école secondaire de Cernler et
il faut y aller !) ; — sanitaire (dépla-
cement des médecins et vétérinaires) ;
— incendie (le plus grave) ; — pénurie
d'eau... La solution intéresse tous les
agriculteurs de montagne.

A propos du problême sanitaire, la
famille de la grande malade de la
Joux-du-Plâne nous a précisé que c'était
là un cas particulier qu'elle traitait
elle-même et dont elle ne tiendrait pas
à faire état. Quant à la création d'une
société pour la défense des intérêts
des montagnards, elle est en formation.
Elle permettra aux autorités de tra-
vailler en plus étroite collaboration
avec les intéressés.

La nuit tombe maintenant sur le
vallon. Au retour et parce que la fatigue
est venue, la neige crisse peut-être
plus fort sous les skis. Les lumières
de la ville mouchètent l'horizon. Mats
ici , dans ce grand silence, on entend
soudain les grelots du traîneau qui va
à la fromagerie de la Joux-du-Plâne.;

Dans l'air, sous les sapins et sous;
le ciel , revient alors la voix du jeune
paysan . A sa fenêtre, il doit aussi
regarder ces milliers de lumières : i

— Dites donc ! Là-bas, lorsqu'ils trem-J
pent leur pain dans un caquelon, pen- ,
sent-Us seulement un instant à nous ?!

Derrière le cheval, sur le traîneau;
il y a le lait qui deviendra fromage.,
Et le fromage qui deviendra fondue..:

Gil BAILLOD !

A gauche : C'est le chemin d' une ferm e
isolée. Plaisant sous le soleil, dramati-
que en cas d'incendie ! A droite : Cette
voiture chaux-de-fonnière est restée
bloquée au milieu du chemin. Devant
elle , sous un mètre de neige : la route
de la Joux-dli-Plcïne, fermée pour quel-
ques jours . Ci-contre : Sitôt chassée,

ta neige revient... au galop.

(Avipress - J.-P. Baillod.)

Que peuvent faire
les communes et l 'Etat ?
I

L y a actuellement dans les
Montagnes neuchâteloises, _ au-
dessus de huit cents mètres

d'altitude, une couche de neige qui
atteint par place un mètre et demi,
voire trois mètres dans les endroits
exposés. Les grandes artères fran-
chissant les cols, Vue-des-Alpes,
route des Pontins ou la Tourne, par
exemple, sont systématiquement ou-
vertes par les services de voirie de
l'Etat qui disposent d'un matériel
spécialisé et efficace.

Il n'en est pas de même des
routes secondaires ou des chemins
forestiers dont l'entretien est le
plus souvent à la charge des com-
munes.

UN CAS PARMI D'AUTRES
Un exemple illustrera concrètement

la donnée de ce problème. La com-
mune de Dombresson qui s'étend
jusqu'à la frontière bernoise dans
la région des Bugnenets, bien con-
nue des skieurs, administre une
partie du riant vallon de la Joux-
du-Plâne qui s'étend par ailleurs
sur le territoire des communes du
Pâquier et dé Chézard.

La Joux-du-Plâne ne compte que
87 habitants dont 35 seulement sur
la territoire de Dombresson. On
accède au centre du vallon par une
route goudronnée qui prend nais-
sance aux Bugnenets et qui, à la
belle saison , conduit à Pertuis.¦ ,OB, en hiver, le vallon.,., de, h la
Joux-du-Plâne est balayé par les
vents de l'est et de l'ouest. Lorsqu 'il
neige tous les chemins, qu'ils soient
communaux ou privés, sont rapide-
ment comblés, bouchés, rendus im-
praticables. Les communes intéres-
sées se doivent donc de faire l'im-
possible pour que les voies de
communications publiques soient
ouvertes à n 'importe quel moment
de l'année en général et de l'hiver
en particulier.

DES INVESTISSEMENTS
IMPORTANTS

Pour faire face à leurs obligations ,
les communes du Pâquier, de Vil-
liers, de Chézard et de Dombresson ,
ont investi des sommes importantes
dans l'achat de machines destinées

à l'ouverture des routes en hiver.
Mais aujourd'hui, les engins à dis-
position ne suffisent pas pour ou-
vrir les chemins. R faut alors faire
appel à une entreprise privée du
canton qui possède des chasse-neige
plus puissants, pouvant passer pra-
tiquement partout , et qui facture
ses interventions à 60 fr. l'heure.

L'accès à la Joux-du-Plâne par une
extrémité ou par l'autre est impos-
sible depuis lundi , dernier, c'est-
à-dire depuis trois jours. Seuls quel-
ques rares véhicules spécialement
équipés peuvent franchir les amon-
cellements de neige. Le trafic auto-
mobile est donc impossible.

Ce matin , jeudi , la chaussée sera
dégagée par le chasse-neige d'une
entreprise privée des Verrières. Dès
aujourd'hu i, la Joux-du-iPlâne ne sera
plus isolée du reste du canton. Pour
combien de temps ? Cela dépen d des
conditions atmosphériques.

LES CHEMINS PRIVÉS :
UN AUTRE PROBLÈME

La commune de Dombresson pour
elle seule totalise 13,700 m de che-
mins communaux dont la plupart
sont des chemins de montagne. Ces
chemins sont régulièrement ouverts
par un chasse-neige constamment en
activité.

A ces chemins éotrimuriaux abou-
tissent seize chemins privés desser-
vant seize propriétaires et totalisant
4720 mètres. L'ouverture de ces
chemins est entièrement à la charge
de leurs propriétaires. Ainsi que
nous l'avons annoncé dans notre
numéro de mercredi , les habitants
d'une ferm e de la .loux-du-Plâne
située à 1 km 600 de la route com-
munale sont complètement bloqués
par les amoncellements de neige.
L'accès à cette ferme est donc im-
possible. La situation se complique
du fait qu 'un des habitants, grave-
ment malade, pourrait devoir être
évacué d'un instant à l'autre à
l'hôpital. Comme une ambulance
ne peut atteindre la ferme, il
n 'y aurait à disposition qu'une
luge de secours du genre de celles
qui sont utilisées dans les stations
de ski. Il convient à ce propos de

rappeler qu'autrefois, lorsqu'aucune 0route n'était ouverte, les transports 0
d'urgence se faisaient par des 0
moyens de fortune. n

AIDES DES POUVOIRS PUBLICS g
La situation de la Joux-du-Plâne ?

n'est pas unique en son genre dans 3
ces montagnes. Dans de nombreux j=j
endroits, des fermes sont bloquées 0et leurs accès impossibles par d'au- 0
très moyens que traîneaux ou skis. 0

Que peuvent faire et l'Etat et les ?
communes dans de pareilles circons- D
tances ? Pour l'instant peu de cho- B
ses, la défense des intérêts privés jjj
étant du domaine privé. y \

Les autorités cantonales et com- 0
munales verraient d'un œil favorable ?
la création de syndicats de monta- pjgne disposant de machines à enle- H
ver la neige. Ces syndicats com- 0prendraient les propriétaires inté- 0
ressés et des représentants des 0
communes. Les agriculteurs paie- 0
raient une cotisation annuelle, les n
communes et l'Etat verseraient des S
subventions. {=}

U va de soi que la création de 0tels syndicats ne se justifierait que 0
si les propriétaires de fermes sises 0
à l'écart des grandes routes étaient n
eu assez grand nombre. Seule, une D
poignée d'exploitants agricoles ne S
pourrait , malgré l'aide des pouvoirs 0publics, financer l'achat de machi- ..jp
nos à enlever la neige. " " : ' •'' " 00LA SITUATION PRÉOCCUPE 0

LES POUVOIRS PUBLICS n

Les pouvoirs publics des commu- S
nés de montagne sont préoccupés tj
par le problème de l'ouverture des 0chemins de montagne. Pour le moins 0qu'on puisse dire, c'est qu'ils font 0
tout ce qui est possible pour donner n
satisfaction à leurs administrés. A 

^notre connaissance, pas plus Dom- S
bresson qu'aucune autre commune 0ne refusera, si elle en a les possi- 0bilités, de venir en aide à un res- 0
sertissant isolé. ' d

Dans le cas du fermier de la pjJoux-du-Plâme, il faut reconnaître S
que les conditions atmosphériques 0et les circonstances ont joué en sa 0défaveur. 0

A. S. U

Les vétérinaires neuchàtelois ont déclenché
l'offensive anti-fièvre aphteuse

HIER, DÈS L'AUBE, À LA SA GNE COMME AILLEURS
; IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIINIIII!I!IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIH

Mardi soir sont arrivées en gare de
Neuchâtel dans des emballages ad hoc
les 35,000 doses de vaccin contenues dans
des flacons d'un demi-litre, que l'on at-
tendait avec impatience.

Ce vaccin, rappelons-le, provient de
l'institut sérologique de Mérieux , à Lyon.
Il s'agit d'un vaccin Ulvalent concentré.
Une dose de cinq centimètres cubes suffit
à immuniser une pièce de bétail bovin.
Le vétérinaire cantonal, M. Staehli, était
présent à la gare mardi soir. Le vaccin

a été transporté dans les frigorifiques du
Laboratoire vétérinaire cantonal où il
sera à disposition des vétérinaires. Le
vaccin doit être conservé au froid à une
température qui n'excède pas quatre de-
grés centigrades.

COMME UNE NUÉE D'ÊTOURNEAUX
Comme une nuée d'étourneanx sur les

vignes à l'époque des vendanges, hier ma-
tin, les vétérinaires se sont jetés dès
l'aube sur les troupeaux avec leurs se-
ringues à pistolet. 1/offensive a été dé-
clenchée sur tous les fronts en même
temps, à l'est dans la région de Saint-
Biaise-Marin, à l'ouest près de la fron-
tière vaudoise, au Val-de-Ruz, dans la
vallée de la Sagne- et des Ponts, dans le
district de la Chaux-de-Fonds et au Val-
de-Travers.

Les conditions atmosphériques étaient
favorables. Il faisait froid et dans les
montagnes un magnifique soleil dardait
ses rayons sur les tapis de neige et les
sapins de glace... Grâce à la complai-
sance d'un des vétérinaires, nous avons
pu assister à la vaccination d'un trou-
peau dans une étable de la Sagne. L'opé-
ration s'est déroulée dans le calme le
plus absolu ; aucune trace de panique
parmi les animaux qui cependant, au
contact brusque de la seringue, réagis-
saient l'espace d'une seconde. Le hasard
fait bien les choses : dans cette exploi-
tation agricole, le troupeau est soigné
avec douceur. Ce qui explique la conduite
des bêtes en présence du vétérinaire, deson aide et de l'Inspecteur du bétail.

Comme on le sait, l'étable entière peut
être prise de panique dès la première
injection : il suffit qu'une vache meugle
pour que toutes ses compagnes soient
mises en état d'alerte.

« Vacciner les bêtes d'une étable à sta-
bulatlon libre, c'est encore une autre his-toire, disait le vétérinaire. L'affolement
des bovins peut être tel qu 'il faille les
saisir au lasso ! »

Le vétérinaire dispose donc d'une se-ringue à pistolet contenant dix doses de
cinq centimètres cubes de vaccin à la

température de quatre degrés maximum.
La bête est piquée dans le cou, seul en-
droit où il n 'y ait pas de risques de com-
plications postvaccinatoires. Si les bêtes
sont calmes, la vaccination se fait très
rapidement, A 11 heures hier matin , le
vétérinaire avait déjà piqué deux cents
bêtes. A ce rythme-là, l'opération , à
l'échelon cantonal , sera terminée en
moins de douze jours.

LE MONTANT DE LA FACTURE
Tablant sur ce qui se passe dans le

Jura bernois où se déroule actuellement
une vaccination préventive des bovins ,

nous avions laissé entendre — dans no-
tre numéro de mercredi — que la dépense
totale serait de 500,000 francs environ.
Or, selon le vétérinaire cantonal , le prix
d'une injection se situera aux environs
de cinq francs. Comme il y en aura
approximativement 35,000 , le montant de
la facture s'élèvera donc à 175 ,000 fr.
Par ailleurs, il convient de préciser que
la vaccination a été déclarée obligatoire
par le département de l'agriculture qui a
pris un arrêté le 31 décembre 1965, arrêté
qui a été publié hier mercredi dans la
« Feuille officielle ».

A. S.

Ce vétérinaire et tous ses collègues ont sauvé les bovins du canton
(Avipress - A. Schneider)

Les plâtriers-peintres suisses
contrent le Conseil fédéral

| TOUJOURS CRESSIER [

L'affaire des travaux de peinture de la
raffinerie de Cressier continue de pré-
occuper l'Association suisse des plâtriers-
peintres qui s'en prend maintenant au
Conseil fédéral : la réponse de ce der-
nier à une question du conseiller natio-
nal Klinger « est loin de correspondre
aux faits dans ses points essentiels ».
L'association, par le biais d'un commu-
niqué transmis par l'agence UPI, déplore
ces inexactitudes et précise certains
points.

Ainsi, le Conseil fédéral disait-il que
« le consortium suisse aurait eu besoin de
80 hommes pendant quatre mois ». Faux,
rétorque l'association. Le consortium n 'a
jamais avancé de chiffres, mais s'est seu-
lement engagé à exécuter les travaux
dans les délais. Sur un autre point , le
consortium constate que Shell lui avait
donné jusqu'au 31 décembre 1965 pour
achever les travaux. Or, & cette date,
l'entreprise française était loin d'avoir
achevé le travail. Selon le Conseil fédé-
ral, le devis du consortium atteignait un
chiffre cinq fois plus élevé que celui de
l'entreprise française. Le consortium con-
teste formellement une telle différence
de prix pour une exécution des travaux
approximative.

Le point 4 ? Une expertise prouvera
que, conrairement à la réponse du Con-

seil fédéral , l'offre française repose sur
des conditions entièrement différen tes
tant du point de vue technique que du
point de vue des frais.

SÉCURITÉ :
300,000 FRANCS DE DIFFÉRENCE

Sautons au point 6. Le communiqué
relève que les échafaudages de corde uti-
lisés par l'entreprise française ne peu-
vent pas être employés par les entrepri-
ses suisses, pour des motifs de sécurité.
La Caisse nationale suisse d'assurance en
cas d'accidents, à Lucerne, déclare que
l'entreprise étrangère de Cressier n'est pas
soumise aux prescriptions suisses en ma-
tière d'accidents (article 61, alinéa 2 de
la loi sur l'assurance maladie et accident).
La caisse n'est donc pas compétente
dans ce cas et n'est pas tenue à des
prestations en cas d'accident à Cressier.
A elle seule, la différence des frais
d'échafaudages et des mesures de sécu-
rité entre le devis suisse et le devis
français atteint près de 300 ,000 francs.

Sur un autre point, le consortium suis-
se déclare que l'offre qu 'il a soumise re-
posait sur une exécution du travail
comme on en désire eh Suisse. Il s'agit •
de travaux de protection contre les élé-
ments corrosifs exécutés par des ouvriers
hautement qualifiés, et non de simples
« passages de couleur ».
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Réception centrale :

Rue Satnt-Maurice 4
i Neuchâtel ;
f Téléphone (038) 5 65 01

Compte de chèques postaux 20-178
Nos guichets sont ouverts au public
de 8 heures à midi et de 14 heures
à 18 h 10, sauf le samedi. j!
Tous nos bureaux peuvent être at-
teints par téléphone de 7 h 30 à

; 12 heures et de 13 h 45 à 18 heures.
En dehors de ces heures, une per-
manence est ouverte, du dimanche
au vendredi soir de 20 h 30 à
0 h 30. La rédaction répond ensuite
aux appels jusqu'à 2 heures.

Délais de réception
de la publicité :

Annonces
Les annonces reçues l'avant-veille à
17 heures peuvent paraître le sur-
lendemain. Pour le numéro du lundi,
Jes grandes annonces doivent parve-
nir à notre bureau le vendredi avant
9 heures et les petites annonces, I
le vendredi également avant 11 heu- I
res. Pour le mardi, le lundi jusqu'à I
8 h 15.

Avis de naissance
et avis mortuaires

Les avis de naissance et les avis
mortuaires sont reçus à notre bu-
reau jusqu'à 18 heures ; dès ce mo-
ment et jusqu'à 23 heures, ils peu-
vent être glissés dans la boîte aux
lettres du journal située à la rue
Saint-Maurice 4.

Réclames et avis tardifs f
Les réclames doivent nous parvenir gjusqu'à 15 heures. Passé ce délai et gjusqu'à 23 heures, nous n'acceptons I
plus que des avis tardifs dont la E
hauteur est fixée au maximum à I
50 millimètres et de 30 millimètres 1
pour les réclames. j j

Délais pour les \]
changements d'adresse j 'j
(minimum 1 semaine)

la veille avant 8 h 30
Pour le lundi : le vendredi j

avant 8 h 30 [j
Les changements d'adresse en Suisse I
sont gratuits. A l'étranger : frais de |

port en plus. y
Tarif des abonnements j

SUISSE : |
1 an 6 mois 3 mois 1 mois
48.— 24.50 12.50 5.— ;

ÉTRANGER :
1 an 6 mois 3 mois 1 mois
75.— 38.— 20.— ,7.— ,
Espagne, Turquie, Grande-Bretagne,
Irlande, Yougoslavie et les pays

d'outre-mer :
1 an 6 mois 3 mois 1 mois
90.— 50.— 26.— 9.—
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Saint-Nicolas 26 Tél. 5 91 77

cherche

fille ou garçon de buffet
Se présenter

Knorr présente
en exclusivité

pour la
Suisse romande:

Potage Cerfeuil

S'inspirant des trésors de la gastronomie française,
les cuisiniers Knorr ont créé pour vous un merveilleux

potage tel que vous l'aimez.
Essayez aujourd'hui encore ce délicieux Potage Cerfeuil

Knorr, vous serez enchantés de son goût aromatique
et particulier.
Le Potage Cerfeuil Knorr - le potage des gourmets!

Jeunes femmes
sont demandées

comme

modèles
(académie)

pour photos et films
en couleurs. Ecrire

sous chiffres G H
011, au bureau

du journal.
i IFm ",' I Nous engageons

1 mécanicien-
I électricien

I pour le câblage et le mon-
I tage d'armoires de télé-

j 1 commande et d'appareils
. | éleotrbniques, ainsi que

I I pour le montage et l'entrc-
|' y I tien d'installations de pe-
f | sage, en Suisse et à l'étran-

| 1 I Se présenter ou faire offres
l à  HASLER FRÈRES,

1 ' - I 2013 COLOMBIER,

Entreprise commerciale dont
les produits connaissent une
grande vogue cherche :

VENDEUR BILINGUE ET
EXPÉRIMENTÉ
MAGASINIER

si possible de la branche
quincaillerie, bilingue, sachant
travailler de manière indépen-
dante ;

EMPLOYÉE DE RUREAU
qualifiée pour la correspon-
dance française, allemande et
anglaise, ainsi que pour di-
vers travaux de bureau.
Nous offrons un travail inté-
ressant, places stables selon
capacités. Prestations sociales
élevées. . ¦ >. '¦ ¦' - .

Adresser offres écrites, ' avec
curriculum .. vitae ret photo, à

' K N 031 au' bureau du journal.

On cherche, pour
entrée immédiate,

femme
de ménage
à l'heure ou à la
journée. Prière de ,

s'adresser au maga-
sin, place des Halles

Lehnherr Frères,
comestibles.

On demande

sommelière
extra pour 1 jour

par semaine. Hôtel
de la Couronne,

Colombier.
Tél. 6 32 81.

Couple cherche

dame
qui garderait

un enfant de 15
mois du lundi ma-

tin au vendredi
soir, région Clos-

de-Serrières.
Adresser offres
écrites à 61-840
au bureau du

journal.

Aimez-vous discuter
avec des clients de
toutes professions ?

Nous pouvons vous
offrir un travail

accessoire
Vous l'organiserez

comme vous l'enten-
dez. Vous n'aurez

pas de marchandise
à transporter. Vos
gains seront consi-

dérables. Vous pour-
rez même, après
essai, travailler

pour nous à titre
professionnel.
Case 31443,

2001 NeuchâteL

On cherche

femme
de ménage
horaire à convenir.

Tél. 5 71 61,
heures des repas.

pour entrée immé-
diate, on cherche

femme
de ménage

S'adresser à l'hôtel
Central , Peseux,

tél. 8 25 98.

F. Kapp, horlogerie,
Sablons 48, Neuchâtel,
demande

retoucheur- décotteur
retoucheuse

rapide et capable, pour petites
pièces. Travail sérieux et ré-
gulier. Salaire selon entente.
Tél. 5 45 71.

Le secrétariat d'une association profes-
sionnelle suisse, dont le siège est à Neu-
châtel, engagerait tout de suite ou pour
date à convenir

employé (e) de bureau
qualifié (e) pour travail à la demi-journée.
Connaissances de l'allemand et de l'an-
glais indispensables.

Faire offres sous chiffres LO 032, au
bureau du journal.

TECHNAL S. A., Bôle
(gare Colombier) ,
moulage de matières plastiques

engagerait :

mécaniciens de précision
et

manœuvre m
serait formé comme aide mé-
canicien ;

apprenti(e) de commerce
pour le printemps.

Faire offres par écrit ou pren-
dre rendez-vous par téléphone
No (038) 6 37 35.

j; L'importateur des fameuses bouchées m
™ au chocolat

, Mmww B
cherche, pour entrée dès que possible,

I I
J représentant !
I S»

S 

pour visiter sa clientèle de détail dans le can- M
ton de Neuchâtel et au Jura bernois. jy

S U  
offre situation stable, salaire fixe, frais de §|

voyage et d'auto , abonnement ÇFF Ire classe. m

S 

Voiture à disposition. Des candidats âgés de 25 n
ans au moins, si possible bilingues, en posses- |j
sion d'un permis de conduire, sont priés de

¦ 
faire offres manuscrites, avec références, copies |j
de certificats, photos, prétentions de salaire et '

I

date d'entrée, sous chiffres 48716 - 42 à Publi- |
citas, 8021 Zurich. M
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Important commerce de Neuchâtel cherche,
pour entrée immédiate ou date à convenir,

employé(e) de bureau
capable de travailler seul (e). Connaissance
de la comptabilité, sténodactylo, contact avec
la clientèle, initiative, responsabilités. Travail
très intéressant et varié. Place stable.

Adresser offres écrites à R U 037 au bureau
du journal.

Bureau de la ville engagerait, pour date à
convenir,

une secrétaire
de langue maternelle française . Bonne sténo-
dactylo.
Place et travail intéressants.
Faire offres, avec prétentions de salaire, à case
postale 561, 2001 Neuchâtel.

.'Lw/ BOULANGERIE
jj^^̂  SAINT-BLAISE

:

¦

,;. >

cherche ,

"' y -

OUVRIÈRES
.. . . . : •

Se présenter au bureau de la Jowa S. A.,
avenue des Pâquiers 3, 2072 Saint-Biaise.

I MÉTAUX PRÉCIEUX S. A. NEUCHÂTEL 1

¦ manœuvre |
I mécanicien qualifié I
I ouvriers qualifiés 1
\ a de nationalité suisse, ayant déjà travaillé en V

i "j Bonne rémunération, caisse de pension, se- S

! Prière de se présenter ou de téléphoner |||

Blanchisserie LE MUGUET S. A., Neuchâtel, cherche

chauffeur - livreur
: !! .

'
•
¦

pour la ville. Entrée à convenir.
Se présenter rue des Tunnels 2. .' •,

Pour entrée Immédiate ou pour date à convenir , i
I nous demandons

une secrétaire
• capable de travailler d'une façon indépendante, et
aimant les chiffres.

Adresser les offres, avec curriculum vitae et préten-
tions de salaire, à

_^_ _ FIDUCIAIRE
«MJW ANTONIETTI & BOEHBINGEB
mMm Château 13

2000 NEUCHATEL

Appartement
B.H. 5165

j loué. Merci.

Â Fontaines
Petit appartement

de 3 pièces à
louer. Libre tout
de suite. Ecrire à

Fritz Roth,
2046 Fontaines,

ou téléphoner au
] (038) 7 13 64.

Î 

Agence de machines à écri- Hi
re et de machines à calcu- lp'

un mécanicien-
réparateur p

Î 

connaissant  si possible les |Kg
machines à écrire et les Wm
machines à calculer Oli- K.
vetti. Entrée à convenir. j | |
Adresser offres écrites sous wT
chiffres C C 003 au bureau Ejk

Chef de chantier
Entreprise moyenne de tra-
vaux publics, située dans le
Vignoble neuchàtelois, cher-
che pour entrée immédiate ou
date à convenir, contremaître
ou chef de chantier, capables
et énergicpies, désirant se créer
une situation d'avenir intéres-
sante.

Adresser offres écrites à E H
025 au bureau du journal .

B. C. N.
cherche pour un de ses em-
ployés logement de

3-4 pièces
Ecrire ou s'adresser aux ser-
vices techniques de l'Impri-
merie centrale, Neuchâtel.

Appartement de
2'/_ . pièces tout con-

fort, est cherché
pour date à conve-
nir, région Peseux,

Corcelles. Prix
maximum 230 fr.
Adresser offres

écrites à HZ 5024
au bureau du

journal.

Institut catholique,
Maladière 1,

cherche

chambre
à proximité,

; pour employé.
Tél. 5 95 12.

Monsieur cherche

appartement
de 2'/_ ou 3

pièces, non meu-
blé. Tél. 5 09 90.

Personne de
65 ans cherche

chambre pour le
24 janvier ; région
Serrières et centre

de Neuchâtel.
Tél. 4 03 79,
à partir de

, .19 heures.'

Monsieur enerene
chambre indépen-

dante, tout
confort , libre tout

de suite, au
centre de la ville,

si possible. Adresser
offres écrites à 71-
842 au bureau du

journal.

Jeunes filles
cherchent

APPARTEMENT
meublé, de 2 pièces,
bains, cuisine, pour

début février, en
ville. Adresseï" offres
écrites à 61 - 837, au
bureau du journal.

On cherche

garage
au centre ou à
Peseux. Adresser
offres écrites à

61-844 au bureau
du journal.'

Demoiselle cherche

studio
ou

petit
appartement

de 2 pièces, au
centre de la ville,
pour le ler février

1966. i
Tél. (037) 2 66 17.

wii ciieiant.

chambre
pour monsieur.

Tél. 5 17 51.

Jeune homme
cherche studio
non meublé à

Neuchâtel.
Adresseï" offres

écrites à AD 021
au bureau du

journal.

Je cherche un

appartement
de 2 ou 3 pièces,

avec ou sans
confort. Adresser

offres écrites à CF
023 au bureau du

journal.

On cherche 2
chambres ou 1

chambre à 2 lits.
Adresser offres

écrites à DG 024
au bureau du

journal.

Monsieur cherche
chambre indépen-

dante en ville.
Adresser offres
écrites, à 61-841
au bureau du

journal .

LA NEUCHÂTELOISE GÉNÉRALE
cherche, pour un de ses employés,
chambre meublée libre tout de
suite.
Tél. 5 74 44 (interne 208) .

I

A louer à monsieur
belle grande cham-
bre avec tout con-
fort. Tél. 5 91 78,

dès 19 h 30.
A louer jolie

chambre à demoi-
selle ; part à la sal-

le de bains, soleil,
chauffage, vue, cal-

me. Libre tout de
suite. Tél. 5 30 78.
A louer chambre

indépendante.
Tél. 4 12 28,
le matin de

11 à 12 heures.
A louer chambre

indépendante meu-
blée pour deux per-
sonnes. Chauffage
et possibilité de

cuisiner.
Tél. 4 18 01_

Jeune étudiante
cherche

chambre
avec pension

à partir du 10
janvier. Adresser

offres écrites à PT
036 au bureau du

journal.

A louer à jeunes
filles chambres

avec pension , bains.
Tél. 5 97 22.

Chambre à louer
au soleil. Téléphoner

au 4 24 56, aux
heures des repas.

A louer à jeune
fille chambre

chauffée, avec eau
chaude, libre dès
maintenant et
jusqu'à Pâques.

Evang. Stadtmission
Av< J.-J.-Rousseau 6

Neuchâtel.

Belle chambre à
louer à jeune hom-
me sérieux, part à

la salle de bains.
Tél. 5 53 87.

A toute demande
de renseignements,
prière de joindre
un timbre pour la
réponse.

Feuille d'avis
de Neuchâtel

fffil ^C°k ^ n̂ cani(lue
"xEg?' et d'électricité

Technicum du soir
reprisé des cours
mardi 11 janvier.

Terrain
environ 1000 mètres carrés, avec
belle vue, région Auvernier - Be-
vaix, est demandé.
Adresser offres écrites à F F 026
au bureau du journal .

A louer pour le 24 mars

appartement
de 4 % pièces, quartier des écoles, 350 fr .
par mois, charges comprises.

Adresser offres écrites à BE 022 , au
bureau du journal.

A louer à Neuchâtel,
à la rue de Grise-Pierre,

immédiatement ou pour date
à convenir,

appartement
de 31/2 pièces

tout confort.
Loyer mensuel à partir de 340 fr.,
plus prestations de chauffage et

d'eau chaude.
GARAGE à disposition :

loyer mensuel 53 francs.
FIDUCIAIRE LEUBA & SCHWARZ
Faubourg de l'Hôpital 13, Neuchâtel,

tél. 5 76 71

A louer
aux Draizes,

appartement de
4 Vz pièces, tout
confort, 268 fr.

Tél. 4 28 77.

A louer, quartier
de la gare Corcelles-

Peseux, 2 cham-
bres, cuisine, salle

de bains. Chauffage
par étage. Adresser
offres écrites à HK

028 au bureau
du journal.

Je cherche à

échanger
mon appartement
de 6 pièces, loyer
raisonnable, à 10

minutes du centre
de la ville, contre

un de 4 - 5 pièces,
région Peseux -

Corcelles. Adresser
les offres à PD

1914, poste restante,
Neuchâtel.

A louer dès le
24 février 1966

bel
appartement
d'une c h a m b r e ,
cuisine, salle de
bains et tout con-
fort, 4me étage
avec b a l c o n  et
ascenseur. Loyer
mensue l  180 fr.,
plus charges.

Régie
Emer Bourquin,

Terreaux 9,
Neuchâtel
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Charles Jaquet vous présente, pour commencer l'an 1966, un I
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| PEUGEOT 403 1960, 8 CV, bleue,
toit ouvrant, intérieur drap,
Fr. 2300.-

' PEUGEOT 404, 1963, 9 CV, noire,
toit ouvrant, intérieur simili,
Fr. 6200.-

PEUGEOT 404 1964, 9 CV, grise,
toit ouvrant, intérieur simili,
Fr. 6900.-

CITROËN ID 19 1959, 10 CV,
bleue, 4 portes, intérieur drap,
Fr. 2900.-

SIMCA ELYSÉE 1959, 7 CV, noire,
4 portes, intérieur simili, ré-
visée, Fr. 2900.—

SIMCA BEAULIEU 1959, 12 CV,
bleue, 4 portes, entièrement
révisée, Fr. 3500.—

: \ RENAULT DAUPHINE 1959, 5 CV,
[ bleue, intérieur drap,

Fr. 1500.-
TAUNUS 17 M 1959, 9 CV, verte,

2 portes, intérieur drap,
Fr. 1900.-

TAUNUS 17 M Combi 1961, 9 CV,
blanche, 3 portes, intérieur

| simili, Fr. 4200.—
FIAT 750, 4 CV, 1963, rouge

2 portes intérieur drap,
Fr. 2500.-

OPEL CARAVAN 1959, 8 CV,
verte, 3 portes, Fr. 2000.—

J.- L SEGESSEMANN & FILS
GARA GE DU LITTORAL
Pierre-à-Mazel 51
Début route des Falaises et

GARAGE DES GOUTTES - D 'OR
MONRUZ
Tél. 5 99 91 - Neuchâtel

Occasions
\ A vendre un buffet  de service,

chêne, 2 corps, prix 100 fr. ;
une paire de pneus peu usagés,
6.40/13, 30 fr. pièce.
S'adresser : Comba-Borel 29, tél.
5 45 78.

A vendre

Maserati 3500 GTJ
1963, bleue, 25,000 km.

M. M a r a g g i a , garage Moser,
THOUNE. Tél. (033) 3 39 36.

On cherche à
acheter

voiture
j de 8 à 10 CV,

modèle 1963
ou plus récent.

Paire offre
détaillées, sous

chiffres JM 0030
au bureau du

| journal.

A vendre d'occasion

sableuse
à monter sur ca-

mion. Etat de neuf.
Bas prix. Jean-
Pierre Bibaux,

transports
2032 Bevaix

Opel
Kadett

1963, 29,000 km,
y! grise,

expertisée, !
Pr. 4OO0.-r-_^,

ler acompte
Pr. 145Q —,̂
solde en

18 mensualités

Fiat 1100 D
1964, 27,000 km.

Bas prix.
Tél. 5 78 01

(interne 220).

A vendre
vélomoteur

Victoria
en parfait état.

Prix 500 fr.
Tél. 7 99 25.

A vendre

fourgon
Taunus

FK 1000
Parfait état.

Moteur neuf de
fabrique. Pneus

neige. Téléphoner
au (039) 2 71 02,

entre 14 h et
18 h 30.

Slîiilï'lkl Blli ______

I D K WF 12
1964, 25,000 km,
état de neuf ,

Pr. 4900.— i
ler acompte
Pr. 1800.— "

solde en
18 mensualités

lr̂ ~! i ^/a^i

Sur les plots...
pour quelques jours

encore.
N'interrompez pas
votre travail, mais

! étudiez les conditions
; avantageuses

que vous offre

AUTO-LOCATION
A. Waldherr,
Terreaux 9
Neuchâtel

Tél. 4 12 65 / 5 93 55
Stationnement
des voitures :

! STATION MOBIL
Quai Perrier



Se m®mlbr©ux ccnididats briguent
la succession de M. Paul T ©relie

E>es socialistes fribourgeois
OT©iBffl©iiï de revendiquer le siège

De notre correspondant :
Avec surprise, les Fribourgeois ont

appris hier que le comité du parti so-
cialiste fribourgeois venait de décider
de revendiquer le siège qui fera l'objet
de la votation du 27 février prochain
Un congrès extraordinaire du parti sera
commis à désigner le candidat.

C'est là une surprise, même pour cer-

tains membres du parti socialiste haut
placés. Ceux-ci ne s'attendaient à ne
délibérer que pour décider éventuelle-
ment de soutenir un candidat radical.
Or , ce dernier parti garde une prudence
extrême. Alors qu 'il prétend avoir légi-
timement droit à deux fauteuils gou-
vernementaux, il se contente pour l'ins-
tant de prendre le vent en ne sortant

que le bout du doigt de sa coquille. Le
geste des socialistes pourrait-il avoir
l'effet de provoquer une décision ? Il
est permis d'en douter. Car, si la déci-
sion socialistie se matérialise, le jeu des
radicaux n'en serait pas simplifié. Reste
à savoir qui pourrait être le « mon-
sieur X » — sans espoir , semble-t-il —
des socialistes. Sans doute, ces derniers
dénichent-ils assez facilement leur
homme de combat. Tandis que les ra-
dicaux jouent sur une autre carte...

De l'autre bord
A l'autre bord , on n'est guère plus

avancé. Le retrait de la candidature de
M. Laurent Butty, dont les mobiles pro-
fonds font l'objet des hypothèses les
plus variées, ne serait pas définitif . Les
conservateurs gruériens ne jurent que
par M. Jacques Morard , qui est leur
homme fort , mais qui ne rencontre pas
l'adhésion de tout le monde, dans la
capitale. M. Edouard Gremaud , appuyé
par de fortes troupes campagnardes,
pourra-t-ii faire le poids ? M. Pierre
Dreyer, alors ? De plus en plus, on s'ac-
corde à dire que son nom pourrait bien
recueillir des suffrages venus d'un peu
partout : sa valeu r et son expérience,
sur le plan économique, pourraient être
déterminantes.

Qui donc se fera hara-lciri , chez les
conservateurs, pour laisser la voie libre
à l'homme unique ?

M. G.

Près de Soleure : une carrosserie
a été en partie détruite par le feu

« Les dépts soit! évalués à 2,500,000 francs
• L'entreprise employait pelpe 200 ouvriers

De notre correspondant :

Mercredi matin, à 3 h  45, les habitants
domiciliés en face de la carrosserie Hess
à Bellach, près de Soleure, étaient ré-
veillés par des explosions et des bruits
insolites. Il ne leur fallut pas longtemps
pOtir constater que le feu venait d'écla-
ter dans la sellerie et la menuiserie de
ladite carrosserie. Le temps-d'alarmes
les pompiers de Soleure et la grande
halle était déjà en feu. A leur arrivée
sur place, les pompiers durent se con-

tenter de circonscrire le sinistre dans
la partie est du bâtiment métallique.

Les pompiers ont fait preuve de grand
courage, la chaleur était très dense, ren-
dant le sauvetage très difficile. Les
grandes poutres de fer soutenant la
toiture se tordaient et fondaient comme
des fétus de paille, rendant l'approche
très difficile et les risques d'accidents

- nombreux. Plusieurs automobiles en ré-
paration , des cars et des autobus en
montage ont été totalement ou partiel-
lement détruits. Les trois quarts du

bâtiment sont anéantis. A~ 5 heures, le
matin, le sinistre était circonscrit. Selon
les premières estimations, les dégâts
s'élèvent à 2,500,000 francs, dont plu-
sieurs centaines de milliers de francs
de dégâts immobiliers.

L'enquête est menée par les services
scientifiques de la police municipale de
Zurich. Les causes du sinistre ne sont
pas encore connues ce soir ; la carros-
serie employait plus de 150 employés
ct ouvriers.

Une voiture happée
par le train

ECHALLENS

(c) Mardi , peu avant 19 heures, à la
suite d'une brusque chute de la tem-
pérature, une automobiliste neuchâte-
loise qui traversait le village d'Assens,
a dérapé, traversé un champ, et s'est
arrêtée sur la voie ferrée Lausanne -
Echallens - Bercher. La conduc-
trice n'eut que le temps de sortir de
sa machine qui fut happée par le train
et transformée en un amas de ferraille.
Quelques minutes plus tard , un deu-
xième convoi du L-É-B accrochait l'épa-
ve. Alors qu'un garagiste de la région
se rendait sur place avec une dépan-
neuse, une seconde auto dérapait sur
le verglas et se jetait sur les voies.
Cette machine a subi d'importants dé-
gâts.

YVERDON.— Piéton renversé
(c) Hier matin vers 7 heures, un acci-
dent s'est produit à la hauteur du garage
Amag entre les Tuileries de Grandson
et le passage à niveau du Bey. Un cy-
cliste roulant en direction d'Yverdon a
renversé un piéton M. Maurice Curty,
âgé de 56 ans, domicilié aux Tuileries
de Grandson, qui cheminait dans le
même sens. M. Curty a été transporté
en ambulance à l'hôpital d'Yverdon, souf-
frant d'une fracture du bassin.

Du renfort
pour le centre aéronautique

(c) Un comité d'appui vient de se
constituer à Yverdon pour renseigner
objectivement la population sur toutes
les questions intéressant la création
du centre aéronauti que.

Jeune fille brûlée
(c) Mardi soir, lors d'im repas famil-
le, Mlle Béatrice Pittet , âgée de 17
ans, fille de Pierre, habitant Yverdon, a
été brûlée au visage lors de l'explosion
d'une lampe à alcool. Souffrant de brû-
lures au deuxième degré , elle a été
transportée en ambulance à l'hôpital de
la ville. Son état n'inspire pas d'inquié-
tude.

CHASSERON.— Un départ
à la station
(c) Le titulaire de la station météoro-
logi que du Chasseron , M. Joseph Gehrig,
depuis six ans en act ivité en qualité
d'observateur va quit ter  ces hauts lieux.
Il a été nommé dès le mois de mars
prochain , en quali té  dc concierge du
Tribunal fédéral à Lausanne.

VALEYRES-SOUS-RANCES
Décembre sous la pluie
(c) La station pluviométrique de Valey-
res-sous-Rances a enregistré pour le mois
de décembre, 248,4 litres d'eau par mè-
tre carré. Ce sont les plus grandes chu-
tes de pluies constatées au cours de
cette année. A Yverdon , par contre, on
note 189 litres d'eau.

MOUDON — 118 habitants de plus
(c) Le dernier recensement de la popu-
lation de Moudon indique une augmen-
tation de 118 habitants, sur un total
de 3442 âmes. La population se répartit
comme suit : 1552 Vaudois , 1062 Confé-
dérés et 828 étrangers , qui sont surtout
des Espagnols , des Italiens et des Fran-
çais.

LONDRES, (du correspondant de
FATS) . — La nouvelle répartition des
sièges au Conseil fédéral a suscité aussi
de l'intérêt en Grande-Bretagne. Le
« Guardian » souligne que M. Willy Spueh-

ler est le premier ministre suisse des
affaires étrangères qui appartienne au
parti socialiste. Le département qu 'il
dirigeait auparavant, continue le « Guar-
dian », s'est trouvé fortement critiqué en
raison de l'augmentation des prix et des
retards constatés dans certains travaux.
C'est pour cette raison que, devenu le
département « noir » du Conseil fédéral ,
il a été confié à M. Rudolf Gnaegi, con-
seiller fédéral depuis trois semaines seu-
lement.

Le « Guardian » poursuit en soulignant
que les convictions socialistes de M.
Spuehler ne seront pas un handicap dans
la poursuite de la politique de neutralité
de la Suisse. Le gouvernement suisse passe
pour un des mieux informés au monde car
il a des relations avec toutes les capi-
tales. La Suisse n 'a pas son pareil com-
me intermédiaire à Washington et Pékin .
En outre, écrit encore le « Guardian »,
bien que la Suisse ne se soit occupée alors
que des aspects techniques de l'affaire,
la tactique mise au point lors des négo-
ciations algéro-françalses pourrait être
appliqués au conflit vietnamien où la
CroLx-Rouge internationale pourrait aussi
jouer un rôle non négligeable.

La presse britannique commente
la nouvelle répartition

des sièges au Conseil fédéral

(c) Mardi matin, à 11 heures, gros
embouteillage à la rue de Brugg ; un
accident... ? non , simplement une cigo-
gne qui se reposait à même la chaussée.
On fit appel au gardien de la colonie
des cygnes à Bienne qui , lorsqu 'il ar-
riva sur place , devait constater que
l'oiseau avait repris l'air en direction
de Mâche !

UNE CIGOGNE
PROVOQUE UN EMBOUTEILLAGE

En S 965, la presse
a largement conquis

ie terrain qu'elle a parfois
dû céder

L'enquête du directeur
de l'institut de l'HP

ZURICH (ATS). — En 1965, la presse
est parvenue à faire mieux que se dé-
fendre : le terrain qu'elle a conquis com-
pense largement celui qu'elle a dû céder ,
et dans aucun pays, la liberté de la pres-
se n'a disparu complètement.

Telles sont les conclusions essentielles
de l'enquête annuelle sur la liberté de
la presse dans le monde, menée par M.
Monsen , directeur de l'Institut internatio"
nal de la presse (I.I.P.) , qui a son siège
à Zurich.

L'Institut international de la presse,
qui compte parmi ses membres 1500 édi-
teurs et directeurs de journaux, dans 52
pays, a pris l'engagement d'aider par-
tout dans le monde, les journalistes qui
combattent vigoureusement tout ce qui
peut limiter ou supprimer leur droit de
présenter librement des reportages et
des commentaires. L'I.I.P. a pris cet en-
gagement non pas en vue de sauvegar-
der les intérêts particuliers de ces jour-
nalistes, mais essentiellement parce que
la liberté d'expression et la liberté d'in-
formation sont parmi les droits de l'hom-
me les plus fondamentaux. Sans eux, les
autres droits de l'homme et les libertés
traditionnelles ne sauraien t longtemps
survivre.

Le directeur de l'Institut international
de la presse estime, dans son enquête,
que si l'on considère l'état de la liberté
de la presse dans le monde, on constate
que le droit du public à l'information et
le droit du journaliste de rechercher cet-
te information ne sont l'objet d'aucune
atteinte en Amérique du Nord et en Eu-
rope occidentale à l'exception de l'Espa-
gne et du Portugal. Les espoirs de libé-
ralisation en Espagne, grâce à l'adoption
d'une nouvelle loi sur la presse, se sont
révélé prématurés. D'une manière géné-
rale , écrit M. Monsen , la presse est
sur l'offensive dans le monde occidental :
elle exige des réformes légales et une
meilleure protection de ses droits.

BIENNE
CINÉMAS. — Apollo, 15 h et 20 h 15 :

Don Camillo en Russie.
Capitole, 20 h 15 : La Grosse caisse.
Ciénac, Das fliegende Klassenzimmer.
Lido, 15 h et 20 h 15 : Le Gentleman

de Cocody.
Métro, 20 h : Fantômas. — Terreur à

Hong-kong.
Palace, 15 h et 20 h 15 : Mary Poppins.
Rex, 14 h 45 et 20 h : My fair Lady.
Scala, 15 h et 20 h 15 : Ruf des Wâl-
der.
Studio, 15 h et 20 h 15 : Winnetou.
Pharmacie de service. — Pharmacie

Stem, rue des Maréchaux , tél. 2 40 05.
Permanence médicale et dentaire. — Vo-

tre médecin habituel ou tél. aux Nos
11 et 17.

Président
du conseil d'administration :

Marc WOLFRATH
Rédacteur en chef :
Jean HOSTETTLER

11 avait fait un doctorat
à Fribourg et tombe sous les

balles des terroristes du Vietcong
(c) Les milieux universitaires fribourgeois ont appris avec stupéfaction
la mort de M. Vu Nhat-huy, rédacteur en chef du journal vietnamien
« Chinh-Luan » (discussion politique). Attaqué par deux terroristes du
Vietcong, vraisemblablement, il est mort le 30 décembre, de trois balles
dans la poitrine.

Né au Viêt-nam du Nord en 1924, il avait rallié le sud en 1954, lors
du partage du pays. Titulaire d'une bourse de l'œuvre Saint-Justin, il vint
à Fribourg en 1957. Ayant obtenu un brillant doctorat , à fin 1961, il
retourna au Viêt-nam où il prit d'emblée une place importante, se faisant
remarquer par ses prises de position sans retour. Il avait gardé de nom-
breuses sympathies à Fribourg où sa disparition cause une vive émotion.

La plaine de la Broyé
est en partie inondée

Plusieurs semaines de pluie ont provoqué une situation tout à fait
anormale, à cette saison , dans la vaste plaine de la Broyé, qui est actuel-
lement complètement saturée d'eau. Bans le quadrilatère Payerne - Grand-
cour - Villars-le-Grand - Avenches, des dizaines de lacs plus ou moins
vastes se sont formes, rendant impossible tous travaux dans les champs.
Des milliers de mètres carrés sont recouverts d'eau, oui a même gelé au
cours de l'avant-dernière nuit. Si le froid devait se maintenir, cela pourrait
faire autant de patinoires, mais il est à craindre aue de nouvelles pertur-
bations ne se produisent, rendant la situation catastrophique.

Pour le moment, il n'est guère possible d'évaluer l'ampleur des dégâts
causés aux cultures. En tout cas, les rares paysans oui ont ensemencé
l'automne dernier devront certainement recommencer leur travail au prin-
temps, car les céréales ne supportent pas de rester sous l'eau plus de
quelques jours.

(Avipress - Pache)

Verglas et collisions
(c) Deux accrochages se sont produits
mardi soir en raison du verglas. Le pre-
mier a eu lieu sur la route Fribourg -
Berne. Deux automobilistes, qui se sui-
vaient, ont été surpris par un endroit
glissant et sont entrés en collision. H y
eut pour 1500 francs de dégâts. Le deuxiè-
me a eu lieu à Morat , où une voiture
française zigzagua sur la route et se ren-
versa. Un des occupants fut légèrement
blessé et les dégâts se chiffrent à 3000
francs. Hier, à midi, une collision s'est
produite au carrefour de la Belle-Croix,
à Romont, entre deux voitures. L'un des
chauffeurs a subi une légère commotion
cérébrale, mais il put regagner son do-
micile après avoir reçu les soins d'un
médecin. Dégâts : 3500 francs.

Des lattes traîtresses
(c) Hier après-midi, l'hôpital de Clj âtel-
Saint-Denis a accueilli le jeune Philippe
Desbiolles, âgé d'à 13 ans, fils de Pierre,
domicilié à Genève, qui s'était cassé la
jambe droite en skiant aux Paccots. Un
autre garçon de 13 ans, Pierre-André
Crausaz, fils de Germain, domicilié à Es-
tavayer-le-Lac a été admis à l'hôpital
de cette localité. Il s'était cassé une jam-
be en skiant à Charmey. A l'hôpital de
Billens est soigné M. Nicolas Currat , âgé
de 20 ans, fils de Léonard, domicilié au
Crêt. Il skiait non loin de chez lui lors-
qu'il se cassa une jambe. Quant à la pe-
tite Eliane Balmat, âgée de 8 ans, fille
d'Alfred, domiciliée à Romont, elle s'est
fracturé un coude en lugeant.

Dans le canî©^
de fribourg
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(c) Hier soir, vers 19 heures, une
automobiliste genevoise circulait à la
route de Berne, à Fribourg. Dans un
virage à gauche, au lieu-dit Kastelberg,
sa voiture dérapa sur la chaussée ver-
glacée et entra en collision avec une
voiture régulièrement stationnée à
droite de la route. Il n'y eut pas de
blessé, mais les dégâts dépassent 1200
francs.

I ¦

LE MOURET — Accrochage
(c) Hier vers 13 h 25, Mlle Marie-An-
toinette Rudaz, domiciliée au Mouret
(Sarine) , quittait la cour de son domi-
cile au volant de sa voiture. En reculant
sur la route principale, elle se trouva en
présence d'une automobile conduite par
M. Hans Baumgartner, mécanicien à
Saint-Sylvestre, qui se dirigeait vers la
Roche. La mère et la sœur de Mlle Ru-
daz souffrent de diverses contusions. Les
dommages aux deux voitures s'élèvent à
plus de 5000 francs.

FRIBOURG — Collision due au
verglas

Insolite mais... utile !
Dans le port de Chevroux

Au cours de ses p érégrinations,
notre p hotographe a l'occasion de
voir bien des choses insolites ou
bizarres. L'autr e jour , au port de
Chevroux, il est resté perp lexe
devant ce radeau surmonté d'un
double banc de vagon CFF , se
demandant si l'on avait l 'intention
de lancer un nouveau moyen de

locomotion lacustre pour les tou-
ristes ou les amoureux ! Renseigne-
ments prix à bonne source , il n'en
est heureusement rien. Ce radeau
est tout simp lement la propriété du
Club dc sport sous-marin de Payer-
ne qui l' utilise pour ses exercices
sur le lac.

(Avipress - Pache)

La fièvre aphteuse
continue ses ravages

(c) Mercredi , la fièvre aphteuse s'est
déclarée dans l'étable de M. Fritz
Linder-Ludi à Buetigen, près de Bien-
ne. Quarante porcs et porcelets ont
dû être abattus.

La ferme a été mise en quarantaine
et toutes les mesures de précaution
ont été prises.

Près de Bienne :
40 norcs abattus

ZURICH (ATS). — La Société suisse
des entrepreneurs communique que, mer-
credi , l'assemblée des délégués de la
Société suisse des entrepreneurs a décidé,
conformément aux obligations contractuel-
les résultant de l'article 17 de la conven-
tion nationale encore en vigueur jus-
qu'au 31 mars 1966, de verser les aug-
mentations de salaire suivantes, à titre
de compensation pour le renchérissement:
ouvriers qualifiés : 35 ct. à l'heure, ma-
nœuvres : 30 ct. à l'heure.

Avec cette augmentation , les salaires
seraient adaptés à l'indice du coût de la
vie de 223 points. D'après l'indice de
base de 211 points fixé lors de la dernière
augmentation de salaire , et par rapport
aux salaires moyens pour l'ensemble cal-
culés à 5 fr. 15 po\ir les maçons et à
4 fr. 30 pour les manœuvres.

Augmentation de salaires
dans le bâtiment

(c) Le Conseil communal de Provence a
ténu en fin d'année une séance présidée
par M. René Gaille, au cours de laquelle
il a adopté, après audition du rapport
établi par la commission ad hoc, le bud-
get pour l'année 1966. Celui-ci présente

un boni présumé de. 4200 . fr. sur un total
dé recettes devisé ' à 197,700 francs". Le
conseil adopte ensuite le principe du fi-
nancement de la '" station 'd'épuration, ' qui
sera probablement construite en 1966, par
une contribution des usagers fixée au
prorata de la taxe incendie ' des bâ-
ments raccordés à la station, puis il
adopte également un nouveau règlement
d'égout et un nouveau règlement et ta-
rif des eaux, à part quelques points qui
sont encore à fixer par la municipalité
avant mise en vigueur. Le conseil auto-
rise également le goudronnage de deux
ruelles du village, après avoir pris con-
naissance d'un devis établi par M. Pierre-
humbert , entrepreneur à Saint-Aubin.
Une discussion est ensuite ouverte au su-
jet des chemins de montagne, et des dé-
gâts considérables qu'ils ont subis du fait
des pluies diluviennes de l'automne et du
début de l'hiver. Mais comme une répa-
ration n'est pas possible pour le moment,
la municipalité verra pour faire le né-
cessaire à la fonte des neiges. Le conseil
demande également à la municipalité
d'examiner sérieusement, avec les servi-
ces cantonaux et fédéraux intéressés, de
quelle manière pourrait être hâtée la
construction de la route Provence - le
Quarteron - la Combaz, dans le cadre
du remaniement parcellaire et du Syndi-
cat d'améliorations foncières de Provence.

Cette route devient de plus en plus
une nécessité, et l'entretien des chemins
de montagne est de plus en plus difficile
avec la circulation actuelle. Quelques
questions individuelles encore, et la séan-
ce, dernière de l'année et dernière de la
législature, est levée après les vœux
d'usage du président.

Un certain bénéfice pour
la commune de Provence
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DENISE NOËL

— N'est-ce pas merveilleux, Jérôme ? Notre appar-
tement est prêt deux mois avant la date prévue. Les
peintres et les maçons ont terminé les travaux. Ce
qui reste à faire nous concerne et c'est le plus amu-
sant , n'est-ce pas ?

Elle passa son bras sous celui de son fiancé qu'elle
entraîna dans le living-room, une grand pièce d'angle
qui recevait la lumière par trois hautes fenêtres. Au-
trefois, cette salle avait servi de nursery aux enfants
Frasne-Morey. Les corniches avaient été supprimées
et les murs revêtus de peinture granitée d'un bleu
pâle que le jour déclinant nuançait de mauve.

— Quelques fauteuils et des tables basses suffiront
à la garnir , expliquait Odile. Je déteste les salons
encombrés au moins autant que les meubles de style.
Notre chambre, avec son alcôve vieillotte, pourra ser-
vir de cadre au mobilier Louis XV que nous offre
votre tante, mais, ici, je veux un ensemble moderne.
Un large divan recouvert de velours marine occupera
le fond de la pièce. Là, une glace donnera de la pro-
fondeur et plus de lumière encore...

— Un salon ultra-moderne à côté d'une chambre
ancienne, ne trouvez-vous pas un peu choquante cette
disparate ?

— C'est surtout orig inal , mon cher , dit-elle en haus-
sant légèrement les épaules. Sur le parquet , une mo-
quette bleu nuit. Ce sera salissant et nous nous en

lasserons vite, mais qu'importe ! De toute manière,
nous n'occuperons ce studio que pendant deux ou
trois ans au maximum.

Il la contempla avec un sourire narquois.
— Parce que, dans deux ou trois ans, la crise du

logement sera résolue, n'est-ce pas ? Et parce que,
d'ici là, mes émoluments de professeur me permet-
tront de louer un hôtel particulier près du Bois de
Boulogne ?

Sa voix fléchit . Subitement, il venait d'évoquer la
demeure de Stephen. Une bouffée de sa jeunesse lui
monta au visage et , en même temps, la petite souf-
france qu'il croyait vaincue crispa ses traits.

Le soir qui tombait ne permit pas à Odile de saisir
l'expression de son fiance, mais la détresse qui avait
percé dans la raillerie de Jérôme l'inquiéta. Elle le
menaça du doigt.

— Dire qu'il me faudra toujours lutter contre votre
découragement. Bientôt , l'agrégation vous ouvrira d'au-
tres carrières plus lucratives que le professorat, mon
chéri . Mais je ne pensais pas à votre situation. Vous
savez bien que pour nous, heureusement, les questions
pécuniaires n'entrent pas en ligne de compte. Votre
père vous assurera des mensualités égales à votre trai-
tement. De mon côté, les revenus des fermes que j'ap-
porte en dot nous permettront de vivre très largement.
Non , si j'envisage déjà de quitter cet appartement pour
un autre beaucoup plus grand , c'est tout simplement
à cause des enfants.

— Des enfants ? répéta Jérôme, éberlué.
— Naturellement, dit-elle avec une pointe d'impa-

tience. Dès que le premier naîtra , ce studio deviendra
trop exigu. Vos parents ont sacrifié quatre pièces,
mais, en fait , il n'en reste que deux d'habitables, puis-
que les autres ont été transformées en cuisine, vestibu-
le et salle de bains.

— Oui, dit Jérôme comme s'il s'éveillait. Les en-
fants... Je n'y avais pas songé.

Jusqu'alors, son mariage lui avait paru un événe-

ment tellement lointain qu'il n'en réalisait pas pleine-
ment les conséquences. Mais, bien sûr, il aurait des
enfants... Plusieurs... Et ils seraient bruns comme leur
mère, avec un petit menton pointu et un regard chargé
d'orage...

— Dans la salle de bains, disait Odile, j'ai fait
poser des miroirs coulissants qui masquent les armoi-
res encastrées. Venez voir. Attention ! Par ici, la
peinture n'est pas complètement sèche.

Elle poussa une porte , virevolta avec aisance entre
les porcelaines étincelantes qui luisaient dans la demi-
obscurité. La tache mouvante de son tailleur rouge
devenait seule visible. Perdu dans ses pensées, Jérôme
restait sourd aux explications d'Odile.

« C'est cela le mariage, se disait-il avec un étrange
sentiment de lassitude. Une femme ambitieuse, des
enfants têtus, mille petits détails de la vie quotidien-
ne auxquels je n'avais jamais songé et qui vont bientôt
me dominer. « La convenance, plus que l'amour, fait
les unions durables », a dit père d'un ton de prophète.
Durables ? Peut-être, c'est une question de morale
chrétienne. Mais heureuses ?... »

Sa tête lui faisait mal sans qu'il pût localiser la
douleur.

—Ecœurante, cette odeur de peinture, dit-il dis-
traitement.

Il fut soulagé d'entendre la voix de sa mère réson-
ner dans la chambre.

¦— Vous êtes là, mes enfants ? Si Odile veut tou-
jours assister à la première du film : L'Escalier de
lumière , qui passe ce soir dans une salle des Champs-
Elysées, vous feriez bien de dîner maintenant. Tout
est prêt. Nous vous attendons.

— Mon Dieu , c'est vrai ! Je n'y pensais plus, dit
Odile. Et je dois encore m'arrêter chez moi pour
changer de robe. Habillez-vous, Jérôme. C'est une
soirée très élégante et vous ne pouvez y venir en ves-
ton de tweed.

— L'Escalier de lumière ? dit-il sans entrain. Proba-

blement encore un super-navet. J'ai une de ces mi-
graines !

— Bourrez-vous d'aspirine, conseilla sa fiancée. Nous
ne devons pas manquer ce spectacle. Le metteur en
scène, Arthur Stiller, va présenter Lina Daro, la vedet-
te du film, la révélation de l'année dont tous les
journaux parlent.

— Je n'ai plus le temps de lire les journaux, dit
Jérôme, maussade.

Sa cigarette lui brûlait les doigts. Il l'éteignit sous
son talon et la jeta rageusement dans la baignoire.

Chap itre IV
Place de l'Etoile, un embouteillage arrêta la petite

voiture de Jérôme.
— Nous arriverons en retard , disait Odile en s'agi-

tant inutilement. C'est votre faute , aussi. Pourquoi ne
pas avoir évité cette place encombrée ?

— Allons directement au cinéma sans passer chez
vous, proposa Jérôme, conciliant. A mon avis, votre
ensemble rouge convient pour une soirée de ce genre.
Après tout , une présentation de film ne revêt pas
l'aspect mondain d'une première théâtrale.

— C'est ce qui vous trompe, riposta-t-elle en affec-
tant un petit ton supérieur qui agaça Jérôme. Cette
soirée à laquelle le Tout-Paris assistera promet d'être
fort élégante. Vous ne voudriez pas que l'on m'y voie
en tailleur de sport ?

— On vous verra bien descendre d'une 2 CV
dit-il , railleur . Ma pauvre Odile , je me demande
quelquefois si je serai pour vous le compagnon idéal !
Vous aimez l'ambiance des manifestations mondaines ;
moi , je l'abhorre. Je vous avoue que j' aurais mille fois
préféré assister à la projection de ce film dans un
cinéma de quartier , ma vieille veste de tweed sur le
dos, plutôt que dlans cette salle où ce qui se passera
sur l'écran aura moins d'importance que la tenue du
voisin. (A suivre.)
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ROBE LAINAGE entièrement doublée

à notre rayon 1er étage
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An nouveau, prix nouveaux, des surprises à fous nos rayons, voyez nos vitrines.
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engagerait fout de suite ou pour î "j *
date à convenir : ^"^Jy

¦g 2 débarrasseuses H

S 1 garçon de cuisine B
mrf (ou fille de cuisine) 1 - "*sS

B§___H Prestations sociales intéressantes. »" K"*
frjfc Congé le dimanche. f̂c'-fy

j * .  Formuler offres ou se présenter à far jg
Gj M. Sfraufmann , restaurateur, à Ib *j3
^  ̂ Neuchâtel, rue de la Treille 4, té- yv

"*j
BH léphone 4 00 44. ? » "*'*

Fiduciaire
VUILLEUMIER, SCHENKER & Cie,

• Saint-Honoré 2, Neuchâtel ,
cherche une

SECRÉTAIRE QUALIFIÉE
pour entrée immédiate ou à convenir. Posta
intéressant pour personne capable.
Prière de téléphoner au No (038) 5 40 15.

Maison de v blanc de la Chaux-de-Fonds cherche,
pour entrée immédiate ou époque à convenir :

magasinier-expéditeur
sachant préparer et emballer les trousseaux ;
serait éventuellement mis au courant ;

vendeuse ou commis-vendeuse
pour les après-midi.

Faire offres sous chiffres P 10003 N à Publici-
tas S. A., 2300 la Chaux-de-Fonds.

Pour seconder le chef d'un département, on en-
gagerait, dès que possible,

employé (e)
parlant le français et l'allemand.

Travail varié et intéressant.

Adresser offres détaillées à Haefliger & Kaeser
S. A., rue du Seyon 6, 2001 Neuchâtel.

Nous engageons des

SERRURIERS DE CONSTRUCTION
Semaine de cinq jours.
Adresser offres détaillées à
USINE DECKER S. A., Neuchâtel
avenue de Bellevaux 4.

Maison Denis SCHNEIDER
Maître décorateur diplômé
Rue de l'Hôpital 8 NEUCHÂTEL

cherche, pour entrée immédiate ou date à convenir,

2 tapissiers -décorateurs
Bonne connaissance du métier exigée ; très bonne situation est offerte
à ouvriers qualifiés et stables.
Faire offres, en téléphonant au 5 32 02 pour prendre rendez-vous.

Nous cherchons également, pour le printemps 1966,

apprenti tapissier -décorateur
et 1 apprentie courtepoêntière

A RENAULT
V AUTOMOBILES

Nous cherchons, pour notre service comptabilité,

comptable - correspondant (e)
pour notre secteur contentieux. ... .• ¦  . i -,..,, , ,-.
Connaissances de la langue allemande demandées.
Travail indépendant et intéressant.

Nous offrons : 20 jours de vacances, semaine de 5 jours, assurance maladie,
fonds de prévoyance, restaurant, locaux modernes.

Prière d'adresser offres, avec photo et prétentions de salaire, au bureau du
personnel de RENAULT (SUISSE) S. A., 8105 REGENSDORF-Zurich.

I
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Nous engageons pour notre bureau des méthodes :

CHRONOMÉTREURS ANALYSEURS
et

AGENTS DE MÉTHODES <*. «>
possédant une formation de base dans le secteur de la méca-
nique, assortie de connaissances techniques acquises par le
moyen de cours spécialisés, et si possible, quelques années
d'expérience. Les titulaires auront à s'occuper de problèmes de
tarification , de simplification des méthodes et d'amélioration

des postes de travail.
Indiquer la référence dans l'offre.

alllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll
Prière de se présenter, écrire ou téléphoner
à Oméga, rue Stampfli, 2500 Bienne,
Service du Personnel, téL 032 4 35 11
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Café-brasserie au centre de la
ville, cherche

sommelière
pour entrée immédiate ou date
à convenir.
Tél. (038) 517 95.

| SICODOR S.A.
-j Orfèvrerie Christofle

! Peseux
r] engage, pour date à convenir :

M pour atelier d'argenture, ayant
f j  si possible déjà travaillé dans

cette partie ;

i l  orfèvre , au courant des tra- i
|_| vaux de réparations sur piè- Li
m ces en métal argenté ; §
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I pour atelier de polissage et
r| d'avivage, avant et après
j *' argenture. w
j |  Places stables. Caisses de re-
jj traite et de maladie. Semaine
î; de cinq jours.
U Adresser offres ou se présen-
', ter au bureau.

U R G E N T
On cherche, pour quartier la Caille -

Trols-Portes,

DÉPOSITAIRE
pour la distribution de revues hebdo-
madaires. Conviendrait à famille ayant
un ou deux grands enfants. Bons gains
assurés. — Paire offres sous chiffres
FG 010 au bureau du Journal.

FLUCKIGER & Co, fabrique de
pieirres fines, 2, avenue Fornachon,
PESEUX, cherchent

ouvrières
pour travaux minutieux et ' propres.
Possibilité d'avancement pour per-
sonnes capables. Semaine de 5 jours.

 ̂
La Papeterie Reymond, rue fk

M Saint-Honoré 5, à Neuchâ- |B

| une vendeuse I
Wm de nationalité suisse, pour §r
ÊÊ son département d'articles ¦&.
W pour la peinture artistique. Egj|
dm Ecrire ou se présenter au K.
fj | bureau. Discrétion assurée. Sa
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de première force, éventuellement
avec maîtrise, serait enagagé comme

contremaître
Haut salaire, avantages sociaux, ap-
partement  à disposition.
Faire offres détaillées à
MOSER , maître ferblantier,
rue du Grenier '•' 31, la Chaux-de-
Fonds.

Le magasin de la

Grappilleuse
sera fermé du 6 au 17 janvier

pour cause de réparations
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AFFAIRE EXCEPTIONNELLE
A vendre pour cause d'accident ,
souliers de ski pour dame, No 38,
achetés en décembre 1965, portés un
seul jour. Prix très Intéressant.
Tél. 4 26 44, heures de bureau.

A vendre
1 piano brun,

cadre métaliçiue,
1 studio

(lit , divan-lit
et entourage),

1 table de cuisine
et 4 tabourets. .

Tél. 4 30 60,
de 8 à 11 heures.

Nous cherchons pour entrée immé-
diate :

une fille de buffet
une fille d'office
une fille de cuisine
un garçon de cuisine

Nourris, logés. Congé le samedi
après-midi et le dimanche.

Faire offres • ou se présenter le ma-
tin à P. Pegaitaz, mess des officiers,
le château, 2013 Colombier (NE),
tél. (038) 6 33 43.

Jeune homme
désireux de se _ spécialiser sur
une partie, d'horlogerie (gran-
des pièces) serait engagé tout
de , suite par atelier-d'horloge-
rie de Neuchâtel. Place stable.

Faire offres sous chiffres B D
014 au bureau du journal.

Café - restaurant de Neuchâtel
cherche une. :. i

repasseuse
pour un ou deux après-midi
par semaine, t

_ a .' 
¦¦:

Téléphoner entre 17 et 18 heu-
res au 5 03 47.

- ,

Ménage avec enfants cherche

personne
pour tous les matins, y com-
pris les repas de midi.
Tél. 5 6196.

GAGNEZ PLUS I
en travaillant CHEZ VOUS, pendant vos
heures de loisir , avec la méthode de
3. K. Hellix, il'ouvelle en Suisse.

Demandez renseignements gratuits et
sans engagement, sur carte postale, à
Hobby is money, case postale 10,
1604 Pûidoux.

On cherche pour entrée im-
médiate ou date à convenir :

mécaniciens
pour entretien de l'outillage ;

ouvriers
pour travail sur machines. Se-
maine de cinq jours .
Se présenter â Cosmo S.A.,
Colombier, tél. 6 36 36.

I

_______^_______B________\

Nous cherchons, pour entrée
immédiate, ?

AIDE DE DDREAD
pour classement et travaux
divers ; éventuellement à mi-
temps.
Téléphoner ou adresser offres
urgentes à
SICODOR S. A., Orfèvrerie
Christofle, Peseux, tél. (038)
813 01.

Nous engageons :

poseur (euse) de cadrans
emboiteur

pour travail en atelier. Places
stables pour personnes habiles
et soigneuses.
Villard Watch, Corcelles, tél.
(038) 8 41 48.

A toute demande
de renseignements,
prière de joindre
un timbre pour la
réponse.
Feuille d'avis

de Neuchâtel

Comptable expérimentée
dynamique, capable de travailler d'une
façon Indépendante, cherche place dans
la région de Neuchâtel, pour le ler lé-
vrier ou date à convenir , de préférence
dans une petite entreprise, pour y tenir
la comptabilité complète , ainsi que tous
autres travaux de bureau (bons certi-
ficats à disposition). Adresser offres
écrites à AB 005 au bureau du Journal .

Employée de bureau, habile sténodactylo,
ayant fait trois ans d'apprentissage dans
la branche comptable ainsi que deux ans
de pratique en Suisse allemande, cherche,
pour le ler avril 1966 ou date à convenir,
une place

d'AIDE - COMPTABLE
Désire place stable, travail varié, Indé-

pendant, responsabilités, conditions de tra-
vail agréables.

Faire offres sous chiffres IL 029, au
bureau du journal .

JEUNE FILLE
de 17 ans, terminant au printemps son
année d'école ménagère, cherche place
pour mal 1966 dans famille parlant le
français, avec 2 ou 3 enfants, pour s'oc-
cuper du ménage.
Faire offres à Mme A. Friedll-Llïthl,
4853 Ober-Murgenthal .

Ancienne infirmière de salle d'opération et
de radiologie accepterait travail au 50 Vo :

remplacement aide-médecin
consultations - réception
dépannages
Téléphoner au 5 12 72, ou écrire sous
chiffres OS 035, au bureau du journal.

JEUNE DROGUISTE
cherche place dans droguerie ou
pharmacie du canton de Neuchâtel,
éventuellement Vaud.

Faire offres sous chiffres P 1018 N
à Publicitas, 2001 Neuchâtel.

Dessinateur
diplômé cherche

place, de préférence
dans la mécanique

de précision.
Adresser offres

écrites à MP 033
au bureau du

journal.

????????????

Jeune sommelière
suisse allemande

cherche place pour
entrée immédiate
dans hôtel-restau-
rant, avec chambre

chauffée dans la
maison. Possède

quelques connais-
sances de français.
S'adresser à Mar-
guerite Brunner,
hôtel-restaurant

Landhaus,
Neuenhof près
Baden (AG)

DACTYLOGRAPHE
cherche, pour

février, travaux de
bureau à domicile.

Adresser offres
écrites à ' 61-845 au
bureau du journal.

- — r i

Je cherche à faire
heures de ménage,
bureau ou autre.

3 à 4 heures par
jour. Adresser offres
écrites à 61 - 839

au bureau du
journal.

Téléphoniste
bilingue, apprentis-
sage PTT, cherche
place pour entrée
immédiate ou date
à convenir. Adresser
offres écrites à B C

006 , au bureau
du journal.

Jeune
homme

bilingue, 20 ans,
cherche pour en-
trée immédiate

place dans bureau
ou magasin de

matériel.
Tél. 3 20 34.

Jeune fille en
possession d'un cer-
tificat de capacité

d'employée de
commerce désire
trouver place de

réceptionniste
Langue maternelle

française. Libre
dès le ler février

1966. Adresser
offres écrites à MR -
034 au bureau du

journal.

????????????

Je cherche

aide
de cuisine

libre tout de suite.
Café du Jura ,

Travers. Tél. 9 64 81.

Décorateur
cherche place ou
changement de

situation. Adresser
offres écrites à

61-847 au bureau
du journal.

On cherche

jeune homme
avec ou sans permis

de conduire, en
qualité d'aide dans
commerce de co-

mestibles. Prière de
s'adresser au ma-
gasin, place des
Halles, Leihnherr

Frères,
comestibles.



L'Américain Kidd a prouvé
qu'il était le meilleur technicien

111111 m REMPORTANT LE SLALOM SPÉCIAL D'HINDELANG

Absents l'année dernière de toutes les
compétitions européennes, les Américains
ont fait le grand saut par-dessus l'océan
afin de reprendre contact et de situer
leur valeur au niveau mondial.

Dans ce premier slalom qui réunissait
toute l'élite du ski alpin, ils ont pu cons-
tater — et nous avec eux — que, deuxiè-
me aux Jeux olympiques d'Insbruck der-
rière Stieglcr , Kidd possédait vraiment
tout ce qu'il faut pour devenir champion
du monde. Evidemment, le slalom est
une spécialité capricieuse — Killy en a
fait l'amère expérience — et l'on n'y
dresse jamais un pronostic sans s'expo-
ser aux déconvenues. Mais il y a la ma-
nière : Kidd a non seulement été le plus
rapide dans la seconde manche — Sme
performance dans la première, après Kil-
ly et Schranz — il a encore 'été le plus
beau styliste et le meilleur technicien.
C'est incontestablement un slalomeur de
pure race.

CHANGEMENT DE GÉNÉRATION
Considérés en tant qu 'équipe, les Fran-

çais se sont affirmés encore plus dis-
tinctement que l'on pensait : Melquiond(2me) , Périllat (tac), Louis Jauffret(ame) , Michel Arpin (Sme). Ce classe-
ment parle en faveur de leur prépara-

tion et de la qualité qu'ils ont su mettre,
à force de travail, dans la quantité. Avec
Melquiond, avec Jauffret, on dénote en
outre l'avance dc la jeunesse et les pre-
miers indices d'un changement de géné-
ration. Cependant, comme à Val-d'Isère
déjà, ils ratent la première place qui
compte beaucoup plus que toutes les au-
tres. Qu'on le veuille ou non, c'est ainsi.
A Val-d'Isère : Grahn. A Hindelang :
Kidd.

DONS ACROBATIQUES
Pourtant, Killy était bien parti pour

enlever ce slalom. Mais, par son extra-
ordinaire facilité dans la seconde manche,
Kidd l'obligea à prendre des risques :
Grâce à ses dons acrobatiques, Killy par-
vint à corriger deux fois une position de
recul. Mais, quatre portes plus loin, il
accrocha un piquet : la fin. La défaite.

Ainsi, lo meilleur slalomeur du monde
de l'année 1965 est battu à deux repri-
ses au début de la saison 1966. Décidé-
ment, ce ne sont pas les adversaires qui
manquent.

Les Autrichiens n'ont pas fait une en-
trée remarquée. La troisième place de
Schranz, c'est le fruit de l'expérience.
Lorsque tout le monde tombe, H reste
debout : il faudra encore composer avec

lui. Nindl n'est pas en forme du tout.
Nenning non plus. Digruber (7me) re-
présente un avenir qui est bientôt un
présent. Zimmermann a de bonnes rai-
sons d'être satisfait.

LE POINT
Des trois grands éclopés de la saison

dernière — Bartels, Minsch , Zimmer-
mann — c'est lui qui a le mieux recou-
vré ses moyens. Il est douzième (troi-
sième des Autrichiens) dans un domaine
qui n'est pas à proprement parler le sien.
Mais, c'est aujourd'hui, en slalom géant,
qu'il fera le point, réellement.

Pour les Suisses, la journée n'a pas été
un enchantement. Rien de catastrophi-

TOUJOURS LA. — Le « vété-
ran » Karl Schranz a prou vé
qu'il f a l la i t  encore compter

avec lui.
(Téléphoto A.P.)

que, rien d'alarmant : ils en sont à peu
près toujours au même point. La piste
de glace de Saint-Moritz n'est pas par-
venue à faire des miracles en l'espace
d'une dizaine de jours. II faut plus de
temps que ça pour former un spécialiste
du slalom au niveau actuel de l'élite
internationale.

Nous leur donnons donc rendez-vous
aujourd'hui dans le slalom géant où ils
ont des qualités à faire valoir.

Guy CURDY

Classement : 1. Kidd (EU) 82" 92
(40" 97 et 41" 95) ; 2. Melquiond (Pr)
84" 74 (41" 13 et 43" 61) ; 3, Schranz
(Aut) 84" 79 (40" 63 et 44" 16) ; 4. Pé-
rillat (Pr) 85" 91 (42" 42 et 43" 49) ; 5.
Jauffret (Fr ) 85" 94 (42" 15 et 43" 79) ;
6. de Nicolo (It 86" 05 ; 7. Diegruber
(Aut) «86" 44 ; 8. Arpin (Fr) 86" 61 ; 9.
Zandegiacomo (It) 86" 88 ; 10. Ekstam
(Fia) 87" 03.

HEUREUX. — L'Américain Kidd (à gauche) ne manque pas de
l'être. Et pour cause... Quant au Français Melquiond (à droite) ,

il semble être satisf ait de sa deuxième place.
(Téléphoto AP.)

Manque de courtoisie
EHffli taî ,e championnat de Suisse à Martigny

A la suite de la communication que
le S.R.B. a adressée à la pres se con-
cernant le champ ionnat suisse de cy-
clocross à Martigny,  la commission

sportive de l'U.CS. tient à rappeler ce
qui suit :

1. Le parcours du champ ionnat suisse
de cyclocross à Martigny sera reconnu
officiellement samedi 8 janvier par les
présidents des commissions sportives
du S.R.B. et de l'U.CS . Il est pour le
moins prémat uré de dire qu'il ne
donne pas satisfaction.

2. Il n'y a p lus, depuis p lusieurs an-
nées, de règ lements sport i fs  du S.R.B.
ou de l'U.CS. Ce sont les règ lements
du comité national qui rég issent les
deux fédérations , chacune étant maî-
tresse dans son g iron , délimité par le
comité national, et s'interdisant toute
ingérence directe auprès des sociétés de
l'antre fédération.

3. Pour le bien du sport cycliste ,
toutes d i f f i cu l tés , toutes divergences de
vues, sont discutées et ap lanies en
séances régulières du comité national.

Pour ces raisons , la commission
sportive de l'U.CS. s'étonne du manque
de courtoisie de l'un des membres du
S.R.B. et proteste contre l'informatio n
qu 'il a communiquée à la presse (cette
information laissant entendre que le
parcours du championnat suisse n'était
pas conforme aux prescriptions du
S.R.B.).

Il ne faut pas attacher trop
d'importance aux classements annuels
ÉliilllP
.Toutes les années, les agences de pres-

se, les associations de journalistes, les
rédactions sportives ou des groupements
professionnels procèdent à des classe-
ments. C'est ainsi qu'on désigne le spor-
tif No 1, le sportif le plus méritant,
l'équipe la plus valeureuse, le meilleur
pilote, le footballeur de l'année, que ce
soit à l'échelon national, européen ou
même mondial.

L'élaboration de ces classements occupe
du monde et remplit les colonnes des

journaux à une époque de l'année où il
n'y a pas grand-chose à se mettre sous
la dent. Et chaque publication est géné-
ralement suivie de réactions diverses.
Impossible, en effet, de faire l'unanimité,
car chacun a son critère personnel.

En France, par exemple, il fallait choi-
sir entre Jazy et Anquetil pour désigner
le « champion des champions ». Or ces
deux sportifs ont des mérites égaux. Tout
simplement, le « mordu » de l'athlétisme
aura voté pour Jazy et le passionné de

cyclisme pour Anquetil. En définitive, si
Jazy a été choisi, c'est peut-être parce
qu'il est amateur alors qu'Anquetil estA
professionnel.

En effet, à qualité égale, on raisonne
ainsi : « Jazy fait de gros sacrifices pour
battre des records du monde et tenir
tête à Clarke et à Keino, alors que pour
réussir son étonnante performance de
Bordeaux - Paris au lendemain du Cri-
térium du Dauphine, Anquetil a gagné
plusieurs milliers de francs. »

ET FACCHETTI ?
Sur le plan du football, on a donné

le « soulier d'or ¦» européen à Eusebio.
Or, ce choix coïncide avec une époque
où Benfica de Lisbonne n'est plus en
état de grâce, si bien que le fameus at-
taquant noir de la Mozambique n'a plus
fait parler de lui depuis le mois de juin
dernier. En revanche, le second du clas-
sement, Giacinto Facchetti, d'Inter, a été
très brillant tout au long de l'année, que
ce soit avec son club ou avec l'équipe
nationale italienne. De plus, Facchetti a,
en quelque sorte, mis en valeur le poste
d'arrière latéral, où personne ne parve-
nait jusqu'ici à se mettre en vedette
comme peuvent le faire des avant-cen-
centres ou des gardiens. Enfin, de nom-
breux admirateurs de Suarez ne man-
queront pas d'affirmer que si Facchetti
est capable de se distinguer de la sorte,
c'est parce qu'il est tributaire du véri-
table « cerveau » d'Iitfer, qui es$ .précj-..̂sèment Luis Suarez.

Ce qu'il y a d'anormal dans ces clas-
sements, c'est le refus de la valeur abso-
lue (pour autant qu'elle existe) au profit
de considérations sentimentales. Ainsi, de
nombreux journalistes auront voté pour
Eusebio en se disant que Facchetti est
très jeune et que son tour viendra...

COMPENSATION
C'est, d'ailleurs, ce raisonnement qui a

été appliqué en Suisse pour la désigna-
tion de von Wartburg. En effet, cette
saison, von Wartburg a amélioré le re-
cord de Suisse du lancer du javelot mais
ce seul exploit ne pouvait justifier la
désignation de « sportif de l'année ». On
a, en effet , voulu récompenser le gentil
athlète d'Olten de son très bon résultat
lors des Jeux de Tokio en 1964. Or, l'an-
née dernière, à pareille époque, on avait
désigné Henri Chammartin pour sa mé-
daille d'or et on avait dû se résigner à
oublier von Wartburg. Le vote de fin
1965 répare donc, en quelque sorte, un
classement inéquitable de l'année précé-
dente.

Tout cela est si vrai qu 'il y a quel-
ques années, c'est le footballeur Bickel
qui avait été désigné. Or, à l'époque,
Bickel était à la fin de sa carrière. Il
jouait encore bien (il a toujours bien
joué) mais n'était plus le meilleur spor-
tif du pays.

Ce qui démontre à ceux qui en dou-
taient encore, tout le côté relatif de ces
classements, côté qui fait peut-être leur
charme en définitive...

Bernard ANDRÉ

Vif et spectaculaire, le handball
à sept mérite qu'on s'y intéresse

^̂  
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P|p ^es Suisses alémaniques l'ont déjà compris

Vendredi prochain , la sélection
nationale suisse de handball à sep t
rencontrera l'Allemagne , à Bâle. Ce
match compte pour le tour prélimi-
naire des championnats du monde
qui auront lien, au début de 1!)67 ,
à Stockholm. La Suisse fa i t  partie
d' un groupe qui réunit l'Allemagne
de l'Ouest , la Belgique et la Hol-
lande. Deux équipes seront quali-
f iées  pour la compétition finale.  La
Suisse a déjà battu la Belgique et
la Hollande et elle a bon espoir de
maîtriser encore une fo i s  la sélec-
tion hollandaise , an mois de mars,
à Amsterdam. Cette victoire lui
assurerait définitivement l'accès au
tour f inal .

A vues humaines, contre l'Allema-
gne , il n'y a rien à faire .  Car bien
que dé passés par les Roumains, les
Allemands appartiennent encore à
la f ine  f l eur  de l'élite europ éenne,

qui est en même temps l'élite mon-
diale. Le handball est , dans de nom-
breuses rég ions de notre pays , un
sport méconnu. A tort, nous semble-
t-il, car il possède tout ce qu 'il fau t
pour p laire au public et aux prati-
quants eux-mêmes. Le handball à
sept en tout cas : celui qui se joue
en halle , sur sol f e rm e, et qui allie
si bien finesse et force , qui se prête
aux prouesses techniques, aux in-
ventions tactiques, à l'initiative per-
sonnelle et à la discip line collective.

SPECTACULAIRE
Autant le handball à onze joueurs

—¦ qui se pratique en p lein air sur
un terrain de football  — est mono-
tone , autant le handball de salle est
vi f ,  spectaculaire , enthousiasmant.
Le handball de p lein air est con-
damné , du moins dans sa forme ,
actuelle. En revanche, le handball
de salle est en p leine ascension et
la recherche à laquelle il a été
soumis par les pays de l'Est euro-
p éen — par les Roumains en parti-
culier — lui a donné une impulsion
extraordinaire. C'est , désormais, un
sport de jeunesse.

Il ne peut pas soutenir la concur-
rence du football  et du hockey sur
glace. C'est évident. Le football  a
une universalité qui conquiert les
masses. On peut bientôt le considé-

rer comme un langage universel :
une sorte d'esp éranto du sport. A
juste titre. Le hockey sur g lace a
également beaucoup d'attraits. Quand
il est bien joué. Pas comme chez
nous où, grâce à un préjug é favo-
rable, il est taxé beaucoup p lus haut
que sa valeur réelle.

ENGOUEMENT JUSTIFIÉ
iVoiis croyons que le handball

pratiqué en Suisse est sup érieur au
hockey sur g lace actuel et que l'en-
gouement qu 'il provoque en Suisse
alémanique est parfaitement ju sti-
f i é . Il y avait cinq mille spectateurs
à Bâle pour Suisse - Hollande , il y
en aurait certainement eu huit mille
si la halle était p lus grande. Il y en
aurait vraisemblablement dix mille,
vendredi prochain , pour Suisse -
Allemagne.

Parmi ces spectateurs , beaucoup
de footballeurs,  qui goûtent à un
très haut point les beautés et les
contrastes du handball . Et , à notre
époque où tout tend à dég énérer, le
handball conserve encore une pureté
orig inelle tranchant nettement sur
les mœurs qui se manifestent de
p lus en p lus en hockey sur glace.

Ce n'est pas là son moindre mé-
rite.

Guy CURDYliège désarçonne Genève Servette
f . .. ;•! .*" ^|Ŵ En finale de la coupe de Lausanne

GENÈVE SERVETTE-LIÈGE 4-8 (1-3,
2-2, 1-3).

MARQUEURS. — Black-Buch Ire ; D"3S-
combaz 9me ; Murray lime ; Gosselin
12me. Deuxième tiers-temps : Naef Ire ;
Killoran 2me ; Vinken 9me ; Rey lime.
Troisième tiers-temps : Giroud Sme ; Kil-
loran lime ; Detheux 15me ; Vinken 15me.

GENÈVE SERVETTE. — Clerc ; Muller;
A. Rondelli ; E. Rondelli ; Conne. Pion ;
Sprecher , Naef , Rey ; Descombaz, Chappot ,
Kast ; Giroud , Haeberli , Henri.

LIÈGE. — Sénéchal ; Murray, Black-
Buch ; Hanrez, van der Avoirt ; Dryburgh;
Killoran, Vinken ; Gosselin, Detheux, De-
chêne ; Segers, Harder.

ARBITRES. — MM. Olivier! de Neu-
châtel et Brenzikofer, de Berne.

NOTES. — Patinoire de Montchoisi.
3000 spectateurs.

ÉPIQUE
A peine le match a-t-il commencé

que Liège marque. La partie prend en-

suite une allure heurtée . Les Genevois
dominent peu à peu la situation. Mais
les contre-attaques de leurs adversaires
son-t dangereuses et ont souvent raison
de Genève Servette L'empoignade de-
vient alors épique et les attaques fusent
dc part et d'autre .

Au deuxième tiers-temps, Genève se
déchaîne d'emblée et accule son adver-
saire. Mais malheureusement Naef ct
ses compagnons ne parviennent  pas
à combler leur retard.

CAUSE ENTENDUE
Les Genevois fournissent un gros ef-

fort dès le début du troisième tiers-
temps et obtiennent rap idement un but.
Mais une fois de plus il se (laissent
désorganiser par la réaction adverse.
Les Liégeois dominent la s i tuat ion.
Et à la lome minute, la cause est
entendue à la suite de deux succès
répétés des Belges à quel ques secondes
d'intervalc.

La défense de Genève Servette a été
décevante au cours de cette finale. Si.les Genevois révèlent de pareils défauts "
en championnat , il est certain qu 'ils
ne remporteront pas le titre .

Sr Une course richement dotée
Le prochain Grand prix des Etats-

Unis, qui aura lieu le 2 octobre 1966 sur
le circuit de Watkins Glen, près de New-
York, sera l'épreuve de formule un la
plus richement dotée.

En effet, M. Argetsinger, l'un des or-
ganisateurs de la course américaine
comptant pour le championnat du monde
des conducteurs, a annoncé, à New-York,
que sa dotation a été portée à 440,320
francs suisses.

Le vainqueur touchera 86,000 francs

au lieu de 21,500 fr., et le deuxième
43,000 fr. Par ailleurs, chaque concurrent
recevra un minimum de 12,000 francs.

Cette augmentation place le Grand
prix des Etats- Unis en quatrième posi-
tion sur le plan américain, derrière les
500 Miles d'Indianapolis (2,100,000 fr .),
les 500 Miles de Daytona (645 ,000 fr.)
et les 600 Miles de Charlotte (645,).

• La seconde édition du rallye auto-
ski de la Fédération suisse de ski aura
lieu le 5 février. Le départ de l'épreuve
routière sera donné à Oron. Quant à
l'épreuve de ski, elle se déroulera à Mo-
léson-Vlllage. Chaque équipage, formé
d'un conducteur et d'un navigateur, s'ali-
gnera dans un slalom géant. Il sera éta-
bli un classement combiné auto-ski.

La Chaux-de-Fonds
s'impose facilement

Pour la t/oisième place

LAUSANNE - LA CHAUX-DE-FONDS
4-8 (3-3, 0-3, 1-2;.

MARQUEURS : Dubi , 2me ; Sgualdo,
3me ; Winiger , 4me ; Dubi , Sme, Reln-
hard, 12me ; Sgualdo. 16me. Deuxième
tiers-temps : Turler, Ire , 14me et 18me.
Troisième tiers-temps : Turler, Sme ;
Dubi, 16me.

LAUSANNE : R. Luthi ; Penseyres,
Pilet ; Nussbaum, Ischi ; Dubi, Nuss-
berger, Hausamann ; ScMeppi , Winiger,
M. Luthi ; Grobéty, Equilino, Chappuis ;
Neuhaus.

LA CHAUX-DE-FONDS : Galli ; R.
Huguenin , Hugler ; Renaud , Stettler ;
Sgualdo, Chevalley, Hugi ; Vuagneux,
Turler , Relnhard ; Leuenberger, Schei-
degger.

ARBITRES : MM. Andreol i, de Sion
et Gerber, de Munsingen.

NOTES : Patinoire de Montchoisi.
Temps froid. Glace en bon état. 1000
spectateurs.

ATTENTISME
Les Lausannois surprennent d'emblée

les Chaux-de-Fonniers. En cinq minutes,
l'équipe locale obtient facilement trois
buts et n'en concède qu'un. Les hom-
mes de Bisaillon ne semblent pas du
tout impressionnés par co début. Sans
doute attendaient-ils que leur adversaire
de Ligue nationale B émou.sse un peu
ses forces 1 Cet attentisme leur réussit,
puisqu'ils égalisent avant la fin dc la
première période.

Changement de tableau au deuxième
tiers-temps. Les Chaux-de-Fonniers don-
nent le ton et le jeune gardien lausan-
nois est sans cesse alerté. Peu à peu,
le match perd de son attrait et sombre
dans la monotonie. Les deux équipes
évoluent à un rythme d'entraînement.
Lo troisième tiers-temps est sans his-
toire. La Chaux-de-Fonds ne force plus
l'allure , Lausanne admettant sa défaite.

Sr

Grasshoppers est le meilleur
Dans le championnat suisse de Ligue A

ZURICH-GRASSHOPPERS 2-5 (0-1,
1-2, 1-2).

MARQUEURS. — Moss Sme. Deuxième
tiers-temps : Loher 2me ; Weber 4me ;
Keller 12me. Troisième tiers-temps : Loher
9me ; Hafner 14me ; Naef 16me.

ZURICH. — Heinzer ; Berchtold , Mul-
ler ; Purrer, Risch ; Ehrensperger, Wespl,
Muhlebach ; Loher, Meier, Parolini ; Gre-
tener, Jaeggi , Steinegger. Entraîneur :
McGuire.

GRASSHOPPERS. — Meier ; Spillmann,
Secchi ; Muller, Marti ; Berry, Weber,
Keller ; Hafner, Heinlger, Moss ; Naef ,
Schur. Entraîneur : Robertson .

ARBITRES. — MM. Ehrensperger, de
Kloten et Madœiin, de Bâle.

NOTES. — Rencontre jouée au Hallen-
stadion , devant 10,000 spectateurs. Glace
en parfait état . Le recours de Zurich a
un effe t suspensif , si bien que Meier et
Furrer sont de la partie. Grasshoppers
est privé des services de Thoma.

BELLE TECHNIQUE
Zurich montra d'emblée un désir de

vaincre qui fut  à la base d'un jeu
rapide et énergi que. Au bénéfice d'une
belle techni que , son adversaire fut  do
loin plus dangereux. Meier eut une
demi-douzaine de tirs à maîtriser au

premier tiers-temps alors que son
vis-à-vis Heinzer eut du travail ple in
les bras.

Zurich n'est pas un foudre. Tout au
plus a-t-il bénéficié au début du cham-
pionnat de Xa faiblesse générale des
équi pes. Trop souvent il confond en-
gagement physique et brutali té aveugle.

Pour Grasshoppers, on relèvera les
excellentes prestations de Keller et
Heiniger. Les deux joueurs rayonnent
dans les lignes d'attaques où les jeunes
joueurs progressent visiblement.  Il
"semble bien que Grasshoppers soit la
meilleure équi pe de Suisse.

W. ZURCHER

Championnat de première Ligue
TRAMELAN - YVERDON 6-5 (3-2, 2-1,

1-2).
MARQUEURS : Pour Tramelan : Hu-

mair (2), Muller, Berberàt , Giovannini ,
R. Burckhardt. Pour Yverdon : Gillié-
ron (3), Fahrni, Winteregg.

Surprise, hier soir, sur la patinoire
de Saint-Imier ! En effet , la jeune
équipe de Tramelan a réussi à battre
Yverdon , premier du classement et qui
n'avait pas encore connu la défaite . La
rencontre fut  passionnante et le succès
dc Tramelan entièrement mérité.

Réunion renvoyée
En raison des mesures de police con-

tre la f ièvre aphteuse , la réunion in-
ternationale prévue pour le '7  janvier ,
à Berthoud , a été repoussée au lundi
10 janvier. Le combat principal de
cette manifestation opposera le Bernois
Fritz Chervet au Français Lamiraux.

PRONOSTICS * , A..,„_, . .,.,.„.., . . .  f44
2. Chelsea - ToMenharh . . . .  3 3 4
3. Newcastle - West Ham United . 7 2 1

U 4. Nottingham - Sheffield United . 6 2 2
l""-" • 5. Sheffield Wednesday - Leicester C. 7 2 1
Ç^J 

6. West Bromwich - Leeds United . 3 3 4
f 7. Bayern Munich - Munich 1860 . 1 3  6
I Div 8- Hambourg - Eintracht Francfort 8 1 1

I LUX ç_ Hanovre - Cologne . . . .  2 4 4
g"3ej eXpeTtS 10. Nuremberg - Werder Brème . . 8 1  1
JOKTK-I» , 11. Bologne - Juventus Turin . . 7 1 2
&* VOUS 12- Cagliari - Rome 3 3 4
tmiMmm ÛrOfJOSeTlt '3> Lazio Rome - Internazionale . 1 3  6
G/O

Le secrétaire dc la Fédération austra-
lienne a démenti la nouvelle selon la-
quelle la suspension de trois ans frap-
pant Ann Ducan (18 ans) avait été
levée. Le secrétaire a précisé que seul
le président dc la Fédération ou l'as-
semblée générale annuelle de cet orga-
nisme étaient habilités à prendre une
telle décision.

Ann Ducan avait été suspendue en
même temps que ses compatriotes
Dawn Fraser (dix ans), Linda McGill
(quatre ans) ct Larylène Dayman (trois
ans) à la suite des rapports reçus sur
leur conduite lors des Jeux olympiques
de Tokio.

En Australie,
on nage en eau trouble...

5 Si le sport est autant attractif,  S
H c'est que rien n'est jamais acquis, 0
? ni dé f in i t i f . . La finale de la coupe rj
0 Davis en fournit  une nouvelle d
0 preuve. A-t-on assez répété que U
5 Santana . est le meilleur amateur H
pj du monde. Il a, hélas I perdu le, S
H match qu 'il ne devait pas, celui qui j =!
0 décida de la suite dés événements. 0
0 La faute  f u t  imputée au gazon, n
0 Or, peu après, il battait Emerson, U
H plus for t  pourtant que Stolle , alors H
Cl que cette victoire était pratique- pj
p| ment inutile , le saladier restant en H
U Australie. n
0 Lors des championnats du monde 0
? de footbal l , en Suisse , en 1954 , la n
0 Hongrie, face  à l'Allemagne , con- ?
Cl naissait la même -mésaventure. Q
n Invaincue depuis un bon bout S
S de temps, elle perdait la f inale.  0
0 II  est réconfortant que le faux  0
0 pas ne soit pas l'apanage exclusif d
d du commun des mortels et qu'en O
U sports , une brouette renverse ici Q
D ou là un rouleau compresseur . Ne S
S trouvez-vous pas ? y
0 DEDEL. 0n nnnnnnnnnnnnnn:nnnnnnnnnnnn

h/4. v o ix <f )
(L  © àSSJEU L)

Amsterdam
et les Jeux d'été 1972

Amsterdam a l'intention de poser
sa candidature pour l'organisation des
Jeux olympiques d'été de 1972. Amster-
dam a déjà organisé les Jeux olympi-
ques d'été en 1928. La confirmation de
cette candidature dépend d'une demande
de crédit adressée par la municipalité
au ministère de la culture.

© La nouvelle acquisition de Grass-
hoppers, le Suédois Grahn est arrivé hier
à Zurich. En compagnie des autres jou-
eurs zuricois, il partira le 12 janvier pour
une semaine de vacances blanches à
Plims. L'entraînement reprendra le 18
j anvier. Toutes les formalités de son
transfert d'Elfsborg à Zurich ont été
remplies et il pourra jouer dès la repri-
se du championnat.
• L'avant-centre international alleniand

du S. V. Hambourg, Uwe Seeler, a dû
subir une opération à un genou qui le
tiendra éloigné des terrains pendant qua-
tre semaines au moins.

9 Croyant avoir gagné 2,325 ,000 escu-,
dos (environ 50 millions de francs) à
la « Totobola » (concours de pronostics
sur les matches de football au Portugal)
un sergent en retraite de la garde,
Francisco Veloso, en est mort de saisis-
sement. Il n'a pas connu, ainsi, la décep-
tion d'apprendre que 337 autres gagnants
s'apprêtaient à partager le prix avec lui I

i H___8'H3ft<-_lKM--_-_j 1!!5̂ 3H^pla,

fâr' .



PA«J>fc 1U — 
R.1 ¦ ¦ 

¦ i

r̂  HARMONIE

vL h lOiCLFiC
¦ r^^TfiHmlïïrBlBltittl^^ |̂ |^^^H^sB_________________________________________________________________________________
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_ . J confort. Vous choisirez le modèle qui vous
f conviendra le mieux et la longueur à vos

à mesures, quelle que soit votre taille.
/ (gauche) Déshabillé et chemise de nuit en

/ JM 
nylon fantaisie aux finitions «volan-

Jr \  *m*JF tées ». Coloris ciel, rose ou rouge,
% JF ' JtéÊT 3 tailles- 49. -

K^  ̂ La chem's© de nuit seule 22.90
M? &  ̂ (droite) Combinaison façon soutien-gorge,~ 
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Invitation à notre journée Steinfels
L U N D I  10 J A N V I E R  1966

A C T I O N  S P É C I A L E
10 points Silva supplémentaires sur chaque article STEINFELS
170 points Silva supplémentaires sur chaque paquet JUMBO
Les commandes par t é l é p h o n e  sont également valables
pour l'action.

ATTENTION : un seul jour
ERNEST KOHLER ÉPICERIE
Ecluse 33 Tél. 5 29 80 NEUCHATEL

SKI À L'ÉCOLE CLUB MIGROS I
Cours donnés aux Bugnenets

POUR ENFANTS POUR ADULTES
en âge de scolarité (6 - 16 ans), 4 mercredis lg heures d.enseignement à rai50n de 2 heures

! après-midi. le ma(.j n et 2 heures l'après-midi,Départ en autocar de Neuchâtel choix 5 ^manches. j' 2 heures d enseignement — The — Transport

tout compris Fr. 20.- Fr. 32.-
Renseignements et inscription : Ecole Club Migros
11, rue de l'Hôpital, Neuchâtel,, tél. 5 83 48

BULLETIN D'INSCRIPTION à envoyer à Ecole Club Migros, Neuchâtel

N0m : Skieur : débutant — moyen — avancé

Prénom : s'inscrit pour le cours de ski

ci0 . mercredi après-midi (enfant indiquer l'âge) 

j^ue . . adultes le dimanche

Localité : (biffer ce qui ne convient pas)

f Tél. : _ : Signature : _ _.. 

1 
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I Pour vous être agréable... 1
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C-  ̂ C ;L T̂ *\0 dans un film de Richard POTTIER

samedi, dimanche et lundi *>* SERENADE AU TEXAS %/, \à 17 h 30 V N̂ 
j , '<
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SKIEURS , NON-SKIEURS
PROFITEZ DES

BILLETS SPÉCIAUX
aux MÊMES PRIX que les billets du
diman che chaque jour ouvrable, en
2me classe,

dès
valables 1 jour Neuchâtel

Er.
LEYSIN-FEYDEY . . . .  18.—
BARBOLEUSAZ 18.40
VILLARS 18.40
GRINDELWALD 19.80
KANDERSTEG 17.80
ZWEISIMMEN 18.40

BILLETS COMPLÉMENTAIRES à
prix réduits sur de nombreux télé-

phériques, télésièges et téléskis

Demandez le prospectus spécial

1 B ÉCOLE BÉNÉDiCT 1

i COURS DU SOIE! i
] le 10 janvier et acceptons encore î

Avez-vous
des difficultés
financières?
Comme cela peut vite arriver: une maladie, un
accident ou une autre adversité et déjà on a des
embarras pécuniaires. Dans ces circonstances,
consultez vqtre banque de confiance. Nous vous
consentons des

prêts
de 500 à 10000 frs sans en aviser votre em-
ployeur, votre parenté ou vos connaissances. De
plus, en cas de règlement irréprochable, nous
vous accordons sur nos frais et intérêts habi-
tuels une restitution de 15%. Notre crédit n'est
donc pas seulement discret mais aussi avanta-
geux. Envoyez-nous le talon ci-dessous ou télé-
phonez-nous. Notre prompte réponse vous par-
viendra sous enveloppe neutre. Vous serez
satisfait de nos services.

Banque Rohner + Cie S.A.
8021 Zurich Lôwenstrasse 29 Tél. 051/230330

Envoyez-moi les documents concernant un prêt

Nom

Prénom

Rue

No postal et localité B / 717

CHARPENTERIE - MENUISERIE

DECOPPET FRÈRES
Evole 69 - Tél. 5 12 67

^̂ T BESTAOEAMT «̂JpT

INEtTc H^TELl

Parc pour autos
Saint-Nicolas 26 Tél. 5 91 77

PARQUETAI
Philippin & Rognon - Neuchâtel

PARQUETS LINOLÉUM
en tout genre 

p^y^^
Ponsa9e SUGOFLOR
Réparations DALLES

Imprégnation PLASTIQUES

TAPIS TENDUS
56, Pierre-à-Mazel Moquette - Bou-
Tél. 5 52 64 clé - Tufting

Emha soulage
les enfants qui

toussent
En ces de spasme k. ÉffwHa
ei de quinte de KflipBBfl
toux,soulagedéjà R̂ ^̂ liŜ iiiiiPdès les premières ŷfsrlji ijf f|:-::-
goui.es. Plwlfl ilip
fr.4.30/fr.10.50 

^̂ ^̂ ^̂ ^
Dans les pharma- fifflE- ,*.*..\. f flj *
cies et drogueries ; ntgMCTĴ M

. > SEHMBBH

u.,,_y—.,„.-ll,_l_l-l_l-11_-rm t|,,IMIJ1II.._IIJI.I_LI-ll________ |

| TERMINUS SALLES
mim pour

j .! I BANQUETS
v JèL J ASSEMBLéES

! +k&&' NOCES
tf1  ̂ Tél. 5 20 21

RESTAURANT M. Garessus

^^^H!̂  AREUSE/NE
Le Bar de dégustation des escargots

est ouvert tous les jours, lundi excepté.



Sion, comble d'infortune/ possède
la plus faible attaque de Suisse

Pourquoi le celer ? La saison de Sion
déçoit. L'appétit venant en mangeant,
monts et merveilles étaient attendus,
alors que, de toute évidence, cette saison
est de digestion. Pour ne pas remonter au
temps des Romains, disons que le retour
de manivelle est près du feu d'artifice.

Sion est dixième et possède douze
points. Au classement des points perdus,
il est dixième pour en avoir semé seize.
Trop ! Mauvaise surprise dans la tabelle
des avants. Pour n'avoir obtenu que treize

buts, soit 0,92 par match, ceux-ci sont
classés derniers, comme les copains d'Ura-
nia. C'est un peu fort de fendant. La dé-
fense, heureusement, sauve la situation
qui, sans elle, serait catastrophique. Avec
vingt-trois buts (1,64 par match) , elle
trône brillamment au troisième rang.

Rappelons les quatorze étapes de cette
demi-saison : Slon-Lugano 0-0, La Chaux-
de-Fonds-Sion 1-3, Sion-Lausanne 3-3,
Granges-Sion 2-2, Sion-Young Fellows 3-0,
Zurich-Sion 3-0, Sion-Bàle 1-0, Lucerne-
Sion 0-0, Sion-Servette 0-2, Young Boys-
Sion 4-1, Sion-Bienne 1-4, Grasshoppers-
Sion 0-1, XJrania-Sion 1-1, Lugano-Sion
3-0.

SIGNE PARTICULIER
Signe particulier : huit points pour les

sept premières parties, quatre seulement
pour les sept dernières. Sion est pris au
sérieux, cette année. Lausanne et Ser-
vette ne se sont plus laissé envoûter par
les sirènes de Tourbillon.

Coupe du tonnerre ! à la première ren-
contre, Sion, chez lui, lâchait son trophée
face aux Loclois. Où se cachait donc le
ramoneur ? Le décompte des specta-
teurs, sans être de haute lignée, est bon
bourgeois. A Sion, 32,000 personnes,
moyenne 5333 par match, septième rang,
comme chez l'adversaire, où les chiffres
sont 54,100 et 6762. Total général, 86,100,
6150 et huitième rang.

LES SEULS
Quelques bonnes choses dans les ex-

trêmes. A Sion, le caissier a dénombr
10.000 âmes pour apprécier Servette, alors
que 3000 estimaient que Bâle ne vaut pas
davantage. Hors de ses terres, Sion a ai-
tiré 16,000 spectateurs, à moins que ce
ne soit Zurich ! tandis que chez Urania,
il n'en déplaçait que 2600. Les caisses se
suivent, mais ne se ressemblent pas.

JOLI RECORD
Malgré toul , les Valaisans défendent un

record avec bonheur. Us sont de nouveau

les seuls à avoir utilisé le minimum de
joueurs : treize. Voici noms et présen -
ces de ces inamovibles piliers, ceci pris
dans un sens très extensif : Desbiolles,
Eschmann, Germanier, Jungo, Quentin ,
Sixt, Stockbauer, Vidinic 14, Roesch 13,
Perroud 12, Gasser 10, Mantula 6 Dela-
loye 1.

Joli record que celui de huii person-
nages toujours présents. Gasser serait le
neuvième s'il ne s'était cassé la clavicule.
La bonne à tout faire, Mantula, l'a rem-
placé quatre fois et complète sa demi-
douzaine de sorties en palliant l'absence
de Perroud. Quant à Delaloye, il a joué
contre Zurich, à la place de Roesch.

Pour la beauté de la chose, signalons
les quarante-cinq minutes d'Antonioli ac-
couru au secours de la clavicule de Gas-
ser. Ceci se passait contre Bienne qui,
par ailleurs, n'en peut mais. Les pénalties
seront parcourus au pas de course. Sion
n'a pu en tirer qu'un seul, réussi par
Quentin, contre Urania. Au passif , rien.
Encore un record, partagé avec Lugano.

Aux buts-dépit, rien de positif , mais
une humiliation, Germanier s'étant ou-
blié, contre Young Boys. Vidinic n'a
guère dû apprécier !

A. EDELMANN-MONTY
(Voir nos éditions des 23, 28 et 30 dé-

cembre et du 4 janvier. )

Q U E N T I N .  — Malgré îo venue d 'Esehmann et de Desbiolles dans
la liane d'attaque sédunoise, le Valaisan n'a pas retrouvé cette
verve qui en f a isa i t, l'année passée, un des meilleurs joueurs

de Suisse.
(Photopress)

Quelle formule adopfera-t-on finalement ?
Les groupes du championnat du monde seront formés ce soir

Ce soir, à 18 h 30 Gmt à Londres, la
F. I. F. A. procédera au tirage au sort
des groupes du championnat du monde
1966. Il s'agit de répartir les seize qua-
lifiés en quatre groupes, qui seront
affectés à une ville ou à deux villes :
le groupe A à Londres (avec matches à
Wembley et un seul à White City), le
groupe B à Middlesbrough et Sunder-
land, le groupe C à Liverpool et Man-
chester, le groupe D à Sheffield et
Birmingham. Dans chaque groupe, les
équipes se rencontreront une fois et
les deux premiers seront qualifiés pour
les quarts de finale, la différence des
buts (au quotient) servant à départa-
ger les ex-aequo. Pour les quarts de
finale, le vainqueur A affrontera le
second B, le second A, le premier B. Il
en sera de même pour les groupes C
et D (matches croisés).

La constitution des groupes est donc
très importante. C'est pourquoi le tirage
au sort ne sera pas intégral. Selon l'ar-
ticle 22 du règlement, en effet , « la ré-
partition des équipes en groupes est
faite par la commission d'organisation
sur la base d'une répartition et d'un

tirage au sort en tenant compte, entre
autres de la position géographique
des pays représentés ».

C'est, d'ailleurs, ce qui a été fait
depuis 1954. En Suisse, les seize qua-
lifiés furent répartis en quatre groupes ,
qui ne se rencontrèrent pas au sein
de leur poule. En 1958 (Suède) , les
qualifiés se répartissant harmonieuse-
ment, il y eut quatre urnes (Améri-
cains, Britanniques, Ouest-Européens
et Est-Européens) et les groupes furent
constitués, par tirage, avec un repré-
sentant de chaque « famille ». Pour 1962
(Chili), il y eut un processus presque
similaire avec affectation dans chaque
groupe d'un Sud-Américain, d'une for-
mation présumée plus faible, dite
<s queue de série » et de deux Euro-
péens.

PLUSIEUBS POSSIBILITÉS
Pour 1966, la F. I. F. A. décidera , dès

ce matin, du système de répartition et
il est probable qu'elle panachera encore
les groupes. Elle aura plusieurs' possi-
hilités :

1. Constituer quatre urnes avec res-
pectivement les Sud-Américains (Bré-

sil, Argentine, Chili, Uruguay), les pays
latins (France, Espagne, Italie, Portu-
gal), les pays anglo-saxons et de l'Est
(Angleterre , Allemagne, UBSS, Hongrie)
et les quatre autres qualifiés (Suisse,
Bulgarie , Mexi que, Corée du Nord).

2. N'utiliser que trois urnes : quatre
Sud-Américains, quatre pays de l'Est
(URSS , Hongrie, Bulgarie, Corée du
Nord) et huit Européens plus le
Mexique.

D'autre part, il a été précisé que
l'Angleterre (affectée au groupe de
Londres) et le Brésil (à Liverpool) se-
ront considérés comme tète de série et
ne seront pas adversaires, en tout état
de cause, avant les quarts de finale.

Il est donc certain que la discussion
sera vive au sein du comité d'organisa-
tion pour fixer cette répartition car les
pays représentés chercheront à faire
admettre le système qui paraît leur
être le plus favorable. Mais, d'autre
part, et dans l'intérêt de l'épreuve, il
est nécessaire que 'la F. I. F. A. procède
au <t brassage » le plus làtge pctssible.
C'est certainement à quoi elle aboutira
aujourd'hui.

Doessegger ne devrait pas tarder à battre
les records suisses des longues distances

La traditionnelle course de Sao-Paulo
connaît chaque année les faveurs des
athlètes de longue distance. Pour ces
derniers , la partic ipation à cette « cor-
rida » unique en son genre représente
souvent le couronnement d' une saison
estivale bien charg ée. Et tous les douze
mois, les organisateurs brésiliens fon t
en sorte que de nombreux sp écialistes
de fond rallient ce centre de fo l ie  qu'est
Sao-Paulo , en cette nuit mémorable.
Car si l' athlétisme sort finalement vain-
queur de cette aventure , il f a u t  admettre
que les conditions dans lesquelles se
déroule la course tient du f eu  d'artifice ,
du carnaval , de la joie populaire et de
l' ambiance sud-américaine la p lus co-
lorée . C'est tout juste si Pelé et Carmen
Mirand a ne précèdent pas les athlètes
le long des 7 km 200 du parcours bré-
silien. Avec un dé part donné quel ques
minutes avant minuit, ils sont p lus de
200 qui s'envolent vers une victoire
hypothéti que et... une année nouvelle.
Au son des cariocas, des sambas, des
pétards , le peloton s'ébranle entre deux
gigantesques rangées de spectateurs . Et
là , chaque année, c'est le miracle qui
revient avec la victoire d' un grand
champ ion à la carte de visite déjà bien
remplie. Au palmarès, des hommes com-
me Suarez, Mimoun, Clerks et , cette
année à nouveau, le presti g ieux Rœ-
lants f qui en est à son second triomphe
consécutif 1 Le Bel ge a déclassé te lot
de ses adversaires et seuls les six pre-
miers sont restés à honorable distance
du champion, olymp ique. Parmi ceux-ci?un Suisse en la personne du petit
Doessegger, et c'est probablemen t une

des grandes surprises de la nouvelle
année .

L'Argovien avait connu bien des dé-
boires avant de s'envoler pour le Bré-
sil. Inscrit régulièrement pour cette
course, il vit soudain son nom rayé pa r
les organisateurs. Sa valeur « bour-
sière » n'était pas su f f i san te  pour se
faire  o f f r i r  le voyage. On connaît la
suite , le geste des amis de l' athlétisme...
et la très belle p lace de Doessegger à
Sao-Paulo . Tout ceci est for t  bien, mais
il faudra jus t i f ier , maintenant, cette
audace d' une nuit. Le minuscule cou-
reur d'Aarau se doit de battre les re-
cords nationaux des 5000 m et 10,000 m. '
// en a la classe et , une fo i s  ces deux
buts atteints, on lui souhaite un autre
beau voyage à Budapest , où il ira
apprendre au contact des as étrangers .
Quand viendra le moment pour les j our-
nalistes de sacrer le meilleur sportif de
l' année et le successeur de von Wart-
burg, il y a f o r t  à parier que Doesseg-
ger récoltera un nombre de poin ts im-
pressionnant.

BONNES CHOSES
Puisque nous sommes à parler du

f u t u r , il est temps de se pencher sur le
calendrier de la saison prochaine, la-
quelle sera dominée par les champion-
nats d'Europe. Deux éléments ., pos iti fs
sont à retenir des décisions prises par
le comité interfédérations. C'est, d' une
part , la pré paration p lanifiée de nos
coureurs de cross-country avec comme
objectif  le cross des Nations à' Rabat
et , d'autre part , la nomination du com- y
pètent Scheurer en tant qu 'entraîneur
fédéral . Les deux poin ts prouvent le

désir de nos dirigean ts pour que l'athlé-
tisme reparte sous une direction p lus
cohérente et p lus f e rm e aussi. Compte
tenu du succès de la coupe des Nations,
il a bien f a l l u  admettre que les tra-
ditionnelles rencontres entre deux pays
n'avaient p lus la cote et ceci est heu-
reux. Il est , en fa i t , d i f f ic i le  de se pas-
sionner pour le procha in 10,000 m d'un
Suisse - Allemagne où l'on sait à
l' avance que Philipp et Norpoth joue -
ront au chat et à la souris avec nos re-
présentants. Nous en sommes à l'époque
des rencontres entre trois pays et des
véritables compétitions entre p lusieurs
nations.

PEU ENTHOUSIASMANT
Ceci dit , il appert que le calendrier

suisse n'a rien de bien émotionnant
pour la saison prochaine. Nous rece-
vrons — et c'est la politesse — les
Espagnols, qui nous avaient tenus en
échec en 1905 ; mais le match ne sus-
citera aucun enthousiasme. Ensuite, une
mesure pour rien avec un Belgique -
Suisse qui ne nous apprendra rien. Puis,
en guise d' ultime préparation avant
Budapest , une rencontre-choc avec l'Al-
lemagne occidentale. En f in , après les
championnats d'Europe , un match très
intéressant avec l'Italie et la Yougos-
lavie, à Zagreb. Il faudra acquérir la
g rande forme pour f i n  août, ce qui obli-
gera nos athlètes de pointe à f a ire un
rép it au début de l' été . Enfin , on est
déçu à l'idée que nos juniors n'auront
que lès jeunes du Wurtemberg comme
adversaires ; c'est trop peu pour une
saison et pour ceux qui devront assurer
la relève. J.-P. S.

Eschmonn et Desbiolles
se partagent la palme

Au rayon des marqueurs de buts

Lorsqu'une équipe n'emploie que
treize joueurs , le nombre des mar-
queurs s 'amenuise d'autant. Sion est
détenteur de ce modeste record , à
savoir ne posséder que cinq mar-
queurs . Même Urania , qui, au soir du
sixième match, n'en avait qu 'un seul
(Henri 1), f in i t  par en avoir da-
vantage . On attend Mantula pour
égaliser . Desbiolles a enfilé deux
buts à la Chaux-de-Fonds, Eschmann
deux à Lausanne. L'ingrat t Quan t
au reste , pourquoi s'y attarder ? Le
problème est p lus complexe . Le mo-
teur tourn e au ralenti. Quentin est
loin de ses exp loits passés (douze
buts à pareille époque).  Mais ne
désesp érons pas, car il peut rééditer
ce qu'il avait écrit en 1963. Là aussi ,

après quatorz e rencontres, il n'avait
que quatre buts. Or, lors des dix
dernières parties , il en obtint seize t
Dont six contre Lausanne...

L'espoir est de mise, car Desbiolles
également est capable de beaucoup
mieux. U s u f f i t , pa rfois, de si peu
de chose pour que la roue tourne.
N' empêche qu 'il est temps d' y son-
ger , Lucern e, l'avant-dernier , n'étant
qu 'à trois poin ts.

LES MARQUEURS
Desbiolles . . . .  4
Eschmann . . . .  4
Quentin 3
Gasser 1
Stockbauer . . . .  1

total 13 buts
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HISTOIRE DE L'ART
DE GIOTTO A B0TT1CEM

Cours publics donnés par M. Daniel Vouga,
Conservatoire du Musée des beaux-arts, à l'académie

Maximilien de Meuron
12 conférences avec projections données le lundi de
17 à 18 heures et répétées le jeudi de 18 à 19 heures.
Les auditeurs peuvent y assister à leur meilleure conve-
nance, tantôt le lundi, tantôt le jeudi.

Première conférence : lundi 10 janvier .

Inscriptions ct renseignements au bureau de l'académie.
cour de l'hôtel Du Peyrou, à Neuchâtel, à l'entrée du
cours. Les auditeurs de ce cours bénéficient de la jouis-
sance d'une bibliothèque d'art.

i iemise à neuf des vieux sols, |
et escaliers fades et démodés

| ÉCONOMIE : TEMPS, ARGENT ET FATIGUE S

plastnflnnr

Eilsnt
| ® Le revêtement de sol suisse en matière plas-

tique sur un support en feutre est doux comme |
I un tapis et insensible comme un revêtement en |

plastique B

* A disposition gratuitement, devis et renseignements |
* Pose par des hommes qui, jour après jour, ||

| exécutent leurs travaux avec grand soin et selon
les désirs des clients

| Revêtements de sols et escaliers modernes. - Bu- m
f reaux et entrepôts : Portes-Rouges 131 - Neuchâtel û

Téléphone (038) 5 59 12

A vendre

I Mixer
Rotel-

Princess
Tél. 8 16 90.

A vendre un

aquarium
complet (plantes et
plusieurs sortes de
poissons exotiques).

Tél. 7 03 10,
heures des repas.

A vendre, pour
cause de départ,

cuisinière
électrique 3 plaques
et four, en excel-
lent état , 100 fr .

Tél. 5 07 95.

SKIEURS LIS BUGNENETS
Chaque Jour 13 h 10 place Pury, les Parcs,
Vauseyon. Excursions L'Abeille, tél. 5 47 54.

On offre à vendre

fumier
de cheval

de 25 à 30 chevaux
Manège de Colom-

bier S.à r.l.,
tél. 6 36 88.

/îîxîS
VËAJj/
5 22 02
M______B__________B____H___M

A vendre 5 couples
canarais. Halles 2;

Neuohâtel.
A vendre pour
cause de double

emploi une

sauna
appareil suisse,
à l'état de neuf.
Adresser offres

écrites à GJ 027
au bureau du

journal.

Â vendre
1 nu signé Siefert
(huile) ; 1 fusain

représentant 1 chas-
seur tirant sur
1 lion, daté de

1869 ; dessin à la
plume signé Rem-
brandt 1633, ainsi
que plusieurs toiles

anciennes.
Tél. (038) 7 74 18.

A vendre une chau-
dière pour chauffa-

ge central et un
boiler électrique de

100 litres.
Tél. 8 38 62.

A vendre pour cau-
se de déménagement

machine
à laver

Hoover, 220 volts,
peu usagée, 300 fr.

Tél. 5 38 05.

A vendre
2 salons, dont un
Louis-Philippe et
un genre Char-

les X ; 1 commode
bureau en cerisier

et 1 commode
Louis-Philippe ;

2 buffets de servie
et divers petits

meubles.
Tél. (038) 7 74 18.

* SE PORTER MIEUX AVEC *

Mme J. PARRET, tél. (038) 5 61 7£
TRÉSOR 9 (face restaurant
des Halles) N E U C H A T E L

Ai. — i_r

DOCTEUR

Gué Bore!
SEYON 4

DE RETOUR

P. Berthoud
Médecin-
dentiste

DE RETOUR

Mariage
Veuve, 61 ans, sans enfants, présentant

bien , allure jeune, affectueuse, bonne
santé, jolie situation , désire rencontrer
monsieur éduqué, présentant bien, avec
situation.

Ecrire sous chiffres 5005, à Publicitas,
1401 Yverdon .

____ _____ _____ _______ ,___, Discrets RIBI

PRETS Rapjdes
r,X L ' J Sans caution ¦ !

^̂  ̂
BANQUE EXEL I

rî w lof! Rousseau 5
lj|̂ Ĵ |P3*!J Neuchâtel !

ACHATS MoTr;hetrhe
bte."«tS3Sf équipement

pierres fines (dia- complet de
niants), aux meil- skileurs prix du jour. mie M > polnture

M VII i B il P No 44, pantalon
m. v w i __? ____ ___; longj 110 cm _ tour
Bijoutier - orfèvre de taille No 83.
Place Numa-Droz Tél. 5 95 25,

Neuchâtel heures de bureau.

La famille de
t Madame Jules AIASSA

Ja née Suzanne Ducommun g
1,1 tics touchée de la sympathie qui
Hj lui a été témoignée dans le deuil
|| qui vient de la frapper , exprime à
[ri toutes les personnes qui l'ont en-
È.3 tourée sa reconnaissance et ses
; j  remerciements pour leur présence,
tl leurs messages et leurs envois de

B Valangin, janvier 1966.

Timbres - poste
Amateur achète belle collection soignée

et lot important doubles de tous pays.
Achèterait aussi stock mondial si prix
avantageux. Indiquer détails et prix sous
chiffres PU 3006, à Publicitas, 1000 Lau-
sanne.

Bilan lu premier tour ©
du championnat de Ligue A

le Tour >"
de Suisse*..
des équipes
de f ootball
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Renaissance de l'épargne?
Il y a en le bas de laine, il y a en les titres de rente, les

.'actions des chemins de fer, les emprunts russes ; il y a eu les
emprunts des réparations Dawes ct Young (la meilleure valeur
du monde assuraient des financiers optimistes) ; il y a eu les
emprunts de guerre et de mobilisation , puis sont venus les em-
prunts indexés et les emprunts convertibles destinés à protéger
les prêteurs contre les effets de la dégradation monétaire, mais
le cœur n'y était plus.

Le rêve de tout bourgeois d'arrondir son patrimoine, celui de l'artisan,
de l'ouvrier d'assurer ses vieux jours « par le travail et par l'épargne »
selon le mot de Guizot, s'étaient heurtés à trop de désillusions pour garder
leur force de persuasion. Le fisc d'un côté, les revers monétaires de
l'autre, ont en effet sapé cette confiance naïve qui poussait les gens de
toute condition à se priver dans l'immédiat pour se réserver d'honnêtes
revenus provenant de leurs biens acquis et non dépensés. En même temps
que disparaissait cet esprit d'économie vanté et encouragé par ce que
l'on peut appeler d'un terme commode « la morale bourgeoise » d'autres
phénomènes économiques se manifestaient qui allaient accélérer cette
évolution caractéristique de notre temps.

L'attrait des biens de consommation
Les épargnants en puissance se muèrent en consommateurs toujours

plus acharnés. En un tiers de siècle, l'attrait ctn nouveau, stimulé par une
production toujours plus large et une publicité toujours plus insistante,
a profondément bouleversé les habitudes et les manières de vivre. La
radio, l'auto, les voyages, la télévision, la photo, le cinéma, les appareils
ménagers, les articles de toilette ont pris une place grandissante dans les
budgets individuels et familiaux. Bien loin d'épargner, on s'est mis au
contraire à anticiper sur les gains à venir par le système de là vente
à crédit.

De l'économie de stagnation qui caractérisait les années trente, on est
passé à l'économie de bondissement pour prendre un terme cher à
l'école du Centre de recherche européenne et les graphiques qui expriment
cette évolution présentent des courbes qui crèveraient le bord supérieur
des tableaux si on ne les calmait pas en les traçant selon l'échelle
logarithmique ,

Mais dans la réalité, il n'y a pas d'échelle logarithmique ; aussi ce
déchaînement des forces consommatrices est-il bel et bien en voie de
crever les plafonds des possibilités économiques. Certes, comme rien
n'est simple en économie, ces déséquilibres ne se manifestent pas toujours
clairement, ce qui permet de les nier pendant un certain temps. Leurs
effets sont contradictoires, l'accroissement de la consommation, des
services et des biens, dits par certains économistes de jouissance (auto-
mobiles, postes de télévision, etc.), provoque par exemple un notable
développement commercial à l'avantage d'un nombre croissant de per-
sonnes qui y trouvent leurs moyens d'existence.

Des exigences nouvelles
Cependant d'autres exigeances surgissent qui réclament des capitaux

à long terme. Les routes, les écoles, les hôpitaux absorbent le plus clair
des moyens des communautés de droit public. Dans le secteur industriel,
le renouvellement et l'adaptation des bâtiments et des machines jouent
un rôle essentiel et exigent des capitaux considérables. Le marché
immobilier présente les mêmes caractéristiques. En d'autres termes, il
devient toujours plus difficile de mener de front une économie de
consommation et une économie d'investissement.

De là au développement de l'épargne, il n'y a qu'un pas que l'on
s'efforce de franchir en créant un courant favorable au principe de ne
pas dépenser tons ses revenus. Les banques , les caisses d'épargne renou-
vellent et amplifient leur propagande à cet effet et comme les petits
ruisseaux font toujours les grandes rivières, elles ne craignent pas de
s'adresser à ceux qui comptent par franc et non pas par billets de mille
leurs possibilités d'économiser. Les taux d'intérêt sont plus attrayants
et le fisc lui-même se met à faire patte de velours pour jouer avec les
contribuables prévoyants.

Quel sera le résultat 1 de ces initiatives, il est encore trop tôt pour
le dire, mais il est possible qu'une évolution se dessine dans le sens
d'une certaine lassitude dans la ruée vers les biens de consommation
qui pourrait faciliter « l'aiguillage » des capitaux en direction de l'épargne.
Une chose cependant est certaine, notre économie est à un tournant et
de sérieuses modification s dans l'utilisation du produit national seront
inévitables.

1966 sera une année de changements qui ne seront pas toujours agréa-
bles, comme tout ce qui est nécessaire, mais qui, s'ils sont judicieusement
¦conduits dans un esprit de collaboration entre les pouvoirs publics et
l'initiative privée, affermiront les "bases de notre économie et lui donne-
ront les moyens de se développe^ ' sainement. '" .¦¦¦-*¦

Philippe VOISIER

1965, excellente année pour Wall Street
qui reflète la prospérité économique des Etats-Unis
et la confiance dans l'avenir du paysC'est encore une année de pleine

prospérité et d'expansion économique
qui vient confirmer la sp lendide et
durable santé des Etats-Unis sur le
plan matériel. En voici Jes manifes-
tations les plus apparentes : production
record d'automobiles atteignant 12
millions de véhicules ; activité intense
et accrue dans tous les secteurs ma-
jeurs de l'industrie, du commerce, des
transports et du crédit ; accroissement
de la quantité de main-d'œuvre uti-
lisée — malgré le développement de
l'automation — développement suppor-
table des dépenses publiques; accrois-
sement des investissements de l'indus-
trie privée ; augmentation du revenu
national.

DEUX STIMULANTS :
LE CONFLIT DU VIET-NAM ET

LA CONQUÊTE SPATIALE
Le conflit du Viêt-nam, dont l'am-

pleur s'est accrue tout au cours de
l'année, a nécessité l'engagement pro-
gressif de moyens matériels et hu-
mains. Il en est résulté un enflement
des dépenses militaires dont ont béné-
ficié de nombreuses entreprises grou-
pant un personnel supérieur à dix
millions d'employés et ouvriers ; par
ailleurs, l'envoi de troupes toujours
plus nombreuses en Asie du Sud-Est
accentue encore le déséquilibre sur le
marché du travail et retarde la for-
mation professionnelle de la généra-
tion montante. Ce soutien permanent
et croissant de l'économie américaine
a maintenu une frénésie productrice
et éloigné par-là même toute crainte
de ralentissement des affaires..

De plus, la compétition engagée
sur une très large échelle entre les
Etats-Unis et 'l'URSS pour la construc-
tion et l'emploi de nouveaux missiles

et véhicules spatiaux en vue de la
conquête de l'espace a également un
vaste secteur de la recherche et de la
construction. Cette activité est encore
stimulée par l'entrée en lice d'« out-
siders » comme la France et la Chine
de Pékin.

PLUS DE DIX MOIS DE HAUSSE
Sous l'influence de résultats finan-

ciers généralement en progrès, la
bourse opère dès janvier un énergique
mouvement de hausse que le message

économique optimiste du président
Johnson encourage.

L'aggravation de la crise viet-na-
mienne ne parvient pas à freiner de
façon durable l'élan des investisseurs.

Autre élément caractéristique de
1965, l'amp leur des transactions s'ac-
croît au point que l'année dernière
aura certainement atteint un volume
d'affaires record. Cette expression re-
flète aussi le développement économi-
que et financier le plus vigoureux de
l'histoire des Etats-Unis.

Wall Street a connu pour la deu-
xième année de suite un fait remar-
quable : de nombreuses séances se
sont terminées après avoir enfoncé le
plafond absolu de l'indice Dow Jones
des valeurs industrielles ; en 1965,
c'est à 37 reprises que ce fait s'est
produit. L'année s'est terminée au
niveau le plus élevé de cet indice, en
progrès de 100 points sur l'indice de
fin 1964. Durant les six derniers mois
de l'année, c'est un véritable feu d'ar-
tifice qui s'est produit, les différents
groupes de valeurs s'élevant tour à
tour en flèche.

ILes meilleures performances de
l'année sont obtenues par les actions
de l'industrie de l'armement et par les
valeurs de l'industrie aéronautique.
Ainsi, Douglas passe de 29 à 74 Vz
dollars. Les électroniques sont aussi
largement soutenues et, vers la fin de
l'année, l'intérêt se porte aux aciéries.
N'oublions pas le secteur de l'auto-
mobile qui a réservé des gains de
cours appréciables à ses détenteurs.
Dans l'ensemble, la progression des
valeurs boursières est voisine de 15 %.

Malgré ce bon exemple de New-
York, les bourses européennes se sont
montrées très indépendantes et géné-
ralement un maldise durable y a
dominé. Cette remarque est particuliè-
rement vraie pour nos marchés suisses
qui furent continuellement décevants,
comme nous le relations jeudi dernier.
Plus près de Wall Street, les marchés
canadiens se sont eux aussi cantonnés
dans une prudente réserve et les cours
pratiqués à Montréal! à fin 1965 sont
voisins de ceux atteints douze mois
plus tôt. Eric DU BOIS

LA SEMAINE BOURSIÈRE
/Entrée nu petit trot en 1966

A nos bourses suisses, les marchés
se sont orientés vers une attitude en-
f i n  p lus positive au cours des deux
ultimes séances de l'année dernière. Ce
climat de confiance s'est confirmé , sans
p lus, à l'ouverture du 3 janvier 1966.
Les deux secteurs les p lus entourés
sont les bancaires — qui réalisent des
p lus-values s 'échelonnant entre 20 et
50 f r .  par titre — et les alimentaires
où Hero-Lenzbourg progresse de 100 f r .
Dans le groupe des chimiques , Ciba
concentre l'attention des acheteurs en
raison de l'intérêt porté à l'un de ses
nouveaux produits p harmaceuti ques. Les
titres des sociétés financières et ceux
des compagnies d' assurances ne suivent
que timidement le mouvement de la
reprise. Nos fonds  publics renforcent
quel que peu leurs prix antérieurs et
les derniers emprunts lancés sur le
marché suisse en 1965 fon t  déjà prime
en bourse. 

Paris se laisse entraîner dans un
mouvement de lourdeu r qui gagne toute
la cote ; c'est le seul marché qui ne

participe pas au « new year's rall y ».
Londres enreg istre une poussée des

mines d'or et de cuivre alors que les
autres valeurs p iétinent.

Milan ne ralentit pas son mouvement
de reprise qui se développe sans discon-
tinuer depuis le début de novembre der-
nier.

Francfort , irrégulier, hésite entre les
perspective s économiques favorables et
la tension sociale croissante .

La bours e de Wall Street ne s'est pas
départie de son calme olymp ien devant
la grève des transports qui paral yse la
ville et la rég ion de New-York. Là,
c'est encore le secteur de l'aéronautique
qui rencontre la faveur du public en
raison de l'éloignement des espoirs d' un
arrangement dans le confl i t  viei-na-
mien. Les autres secteurs intéressés de
près ou de loin à la défense nationale
sont favorisés . En revanche , les leaders
de l'électroni que font  preuve d'un es-
souff lemen t assez important pour fai re
lé gèrement fléchir l'indice global des
valeurs industrielles américaines. -. [
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E. D. B.

Les jeunes, entre 12 et 20 ans,
dépensent chez nous 500 millions de francs par an

(Suite de la première page)

Les statistiques officielles indi-
quent que la famille suisse com-
prend en moyenne 3,4 personnes.
La famille moyenne des jeunes in-
terrogés compte 4,6 personnes. Cette
différence s'explique par le fait que
l'enquête n'a pris en considération
que les familles ayant au moins un
enfant , tandis que le Bureau fédéral
de statistique fait entrer dans son
calcul les ménages d'une personne
— célibataires, veufs, divorcés —
et les couples sans enfants. Autre-
ment dit, dès le moment où un mé-
nage a des enfants, il en a en
moyenne plus de deux.

88 % des jeunes interrogés vivent
dans un milieu comprenant au
moins le père et 95 % bénéficient
au moins de la présence de la mère.
Cette disparité peut avoir en tout
cas deux causes : un taux de mor-
talité supérieur chez les hommes et
le nombre élevé des divorces. Dans
ce dernier cas, la garde de l'enfant
revient le plus souvent à la mère.

Les activités des jeunes
Dans leurs activités, les jeunes

se répartissent en trois groupes :
ceux qui étudient (à tous les degrés
et dans tous les genres d'enseigne-
ment), ceux qui font un apprentis-
sage et ceux qui exercent une acti-
vité professionnelle. Les études
groupent 63 % des 12 à 20 ans, l'ap-
prentissage 22 % et les activités pro-
fessionnelles 15 %.

Garçons et filles étudient dans la
même proportion. En revanche,
ayant à leur disposition un éventail
plus large de professions, les gar-
çons sont plus nombreux à faire un
apprentissage. Les filles, elles, vien-
nent en tête dans l'exercice d'acti-
vités professionnelles, activités qui
requièrent généralement des appren-
tissages plus courts ou souvent pas
d'apprentissage du tout .

De 12 à 14 ans, la totalité des
répondants s'inscrit dans la catégo-
rie de ceux qui étudient . Cette pro-
portion se réduit à la moitié entre
15 et 17 ans et au quart entre 18 et
20 ans. D'autre part , il y a cinq fois
plus de jeunes exerçant une activité
entre 18 et 20 ans qu'entre 15 et
17 ans.

Les grandes villes semblent favo-
riser les activités studieuses. En
contrepartie, elles voient aussi un
pourcentage supérieur de jeunes qui
exercent déjà une activité profes-
sionnelle, par rapport aux localités
de moins de 10,000 habitants où
l'apprentissage est plus en honneur .

On remarque donc nettement qu 'il

existe une discrimination à la base
entre jeunes gens et jeunes filles.
De même, le degré d'urbanisation
— sans parler naturellement du
groupe socio-économique — semble
constituer un élément déterminant
dans l'orientation d'un jeune.

L'argent de poche
On peut évaluer à quelque 500

millions de fran cs par année le to-
tal de l'argent dépensé par les jeu-
nes Suisses. Cette somme atteint 4,5
milliards de francs suisses en Fran-
ce, 14 milliards en Angleterre et 52
milliards aux Etats-Unis. Propor-
tionnellemen t, un jeun e Américain
dépense quelque trois fois plus
qu 'un jeune Suisse en une année.

En moyenne, les jeunes Suisses
dépensent 53 fr . par mois. Cette
somme est naturellement variable
selon les caractéristiques des répon-
dants (sexe, âge, classe d'achat ,
etc.) Ainsi, les jeunes de Suisse ro-
mande dépensent un peu plus d'ar-
gent que les jeunes de Suisse alle-
mande, les citadins un peu plus que
les habitants des agglomérations
semi-rurales ou rurales. Garçons et
filles , en revanche, disposent d'un
montant à peu près égal.

Constatation surprenante, les dé-
penses sont d'autant plus réduites
que la situation économico-sociale
des jeunes est élevée. Il ne faut tou-
tefois par perdre de vue que les en-
fants de classe modeste sont plus
nombreux à avoir une activité lu-
crative et qu'ils font , plus tôt
que les ressortissants de milieux
plus privilégiés, quantité d'achats
qui sont , pour des enfants aux étu-
des par exemple, à la charge des
parents.

Enfin , on dépense douze fois plus
entre 18 et 20 ans, où nombre de
jeunes sont déjà financièrement au-
tonomes, qu'entre 12 et 14 ans.

Les jeunes et les économies
81 % des jeunes ont des économies

dont ils peuvent disposer immédia-
tement, sans préjudice des écono-
mies que 47 % d'entre eux fon t en-
core en vue d'un achat précis. Voilà
qui tendrait à réfuter la réputation
de cigale de la fable que d'aucuns
voudraient imposer. Ajoutons que
c'est en Suisse allemande, et entre
15 et 17 ans, que se recrutent le
plus d'épargnants.

Les jeunes qui ont des économies
disposent d'un montant médian de
55 fr., ce qui permet d'estimer à
environ 45 millions le total des ré-
serves financières de l'ensemble de

la population comprise entre 12 et
20 ans.

Si les Suisses allemands sont plus
nombreux que leurs camarades de
Suisse française à faire des écono-
mies, ils disposent également d'un
montant supérieur : 58 fr. contre
50 francs.

Cette somme est aussi plus élevée
dans les localités de moins de 10,000
habitants, où les jeunes sont sans
doute moins sollicités que dans les
villes. Les garçons semblent nette-
ment plus économes que les filles,
avec un montant « médian » de 68
francs contre 46 fr. De plus, la
classe aisée dispose d'économies très
supérieures à celles des deux autres
classes d'achat. Enfin, dans les grou-
pes d'âge, la somme augmente sen-
siblement à mesure que l'on appro-
che de la vingtième année. Si elle
est de 21 fr. entre 12 et 14 ans, elle
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passe à 57 fr. entre 15 et 17 ans,
pour culminer à 283 fr . entre 18 et
20 ans, groupe où se trouve massé
le plus grand nombre de jeunes que
leurs activités professionnelles ren-
dent indépendants.

Les 15 à 20 ans :
activités et revenus

Pour beaucoup de jeunes, 15 ans
représentent l'âge de départ dans la
vie adulte, le début d'un appren tis-
sage ou d'une activité profession-
nelle. Ils son t 50 % dans ce cas, qui
gagnent déjà entièrement ou par-
tiellement leur vie. L'autre moitié,
poursuivant des études, est encore
totalement à la charge de l'entou-
rage.

C'est dans les villes que l'on trou-
ve la plus grande proportion de
jeunes qui gagnent entièrement leur
vie. Ils y sont aussi les plus nom-
breux à être totalement dépendants.
Cela semble provenir d'une part des
facilités plus larges offertes par les
grands centres en travaux non spé-
cialisés, comme, d'autre part , aux
établissements d'enseignement supé-
rieur qui y sont groupés.

Il y a plus de jeunes filles exer-
çant une activité totalement rému-
nérée, les professions qu'elles ont
à leur disposition leur permettant
de gagner en principe leur vie avant
les jeunes gens, souvent tenus de

faire des apprentissages plus longs.
'Ce phénomène se manifeste dans les
divers groupes socio-économiques
où,, plus le niveau de vie est bas,
plus.' la nécessité se fait sentir tôt
de .se rendre, même partiellement ,
indépendant. Ainsi, s'il y a 70 % des
jeunes de la classe aisée qui décla-
rent ne rien gagner du tout, cette
proportion n 'est que dc 40 % dans
la classe modeste. Enfin , il y a trois
fois moins de j eunes dépendant to-
talement du milieu familial entre

. 18 et 20 ans qu'entre 15 et 17 ans.
Entre 15 et 20 ans, les jeunes qui

gagnent partiellement ou entière-
ment leur vie disposent d'un revenu
mensuel « médian » de quelque 325
francs , dont la moitié est consacrée
aux dépenses vitales (loyer, repas) .
Cette somme varie selon les groupes
jte population considérés. Elle est

-.«ainsi plus élevée en Suisse romande

qu'en Suisse allemande, dans les
villes que dans les localités de
moins de 10,000 habitants , chez les
filles que chez les garçons, dans la
classe aisée que dans les autres
groupes socio-économiques, parmi
les 18 à 20 ans que parmi les 15 à
17 ans.

Les livres en tête
Dans la civilisation de consom-

mation où nous vivons, les jeunes
de 12 à 20 ans sont loin de rester
à l'arrière-plan. Leur relative indé-
pendance financière qui se traduit
par un demi-milliard de dépenses
annuelles , leur permet très tôt d'ac-
céder au rang de « consommateurs
à part entière ». Pour quelques pro-
duits usuels, il a été possible d'éva-
luer les sommes qu'ils y consacrent
personnellement par année. Il est
réjouissant de constater que les li-
vres viennent en tète avec quelque
52 millions de francs. Les disques
comptent pour quelqu e 27 millions.
Pour les filles seules, le marché des
produits de beauté peut s'évaluer à
10 millions. Ces chiffres se passent
de commentaires !

Cependant, si l'on sonde les dé-
sirs d'achat des jeunes, si on leur
demande aussi en vue de quel achat
ils réalisent des économies, c'est
principalemen t vers les vêtements
que va le plus fort pourcentage de
réponses.

Cette attirance pour les articles
d'habillement, cet engouement pour
l'apparence extérieure — qui s'ins-
crit peut-être en réaction contre le
laisser-aller qui a sévi après-guerre
et que tentent encore de prolonger
quelques « beatnicks » ou autres
« hooligans » — n'est pas réservé
aux seuls jeunes Suisses. Ainsi, aux
Etats-Unis, 20% du chiffre d'affaire
réalisé par le commerce des textiles
est le fait des adolescents. En Alle-
magne occidentale, les 9 millions de
jeunes de 14 à 24 ans ont consacré
près de 5 milliards de marks à leur
habillement entre avril 1963 et mars
1964. Les jeunes Anglais achèten t
deux fois plus de vêtements que
leurs parents.

79 % lisent un quotidien
Pour la jeunesse, l'imprimé reste

le moyen de communication de
masse numéro 1. On a vu la place
prépondérante prise par le livre
dans les achats de produits usuels.
On verra plus loin que la lecture
est désignée en tète des loisirs pré-
férés. L'étude permet de constater
aussi que 80 % des jeunes lisent des
magazines pour adultes, 79 % lisent
plus ou moins fréquemment un quo-
tidien , et 47 % s'intéressent aux pu-
blications qui leur sont spéciale-
ment destinées. Ces derniers chif-
fres sont à rapprocher du pourcen-
tage des amateurs de télévision
(51 %) et des spectateurs de
films (27 %).

Les loisirs des jeunes
C'est une moyenne de deux oc-

cupations préférées que les jeunes
interrogés ont cité quand il leur a
ete demande comment ils utilisaient
leur temps libre , en dehors des étu-
des ou du travail .

En tête , nettement détachée, vient
la lecture , loisir favori de quatre
jeunes sur dix . Cette occupation
semble un peu plus goûtée en Suis-
se allemande qu 'en Suisse romande,
par les filles que par les garçons.
Elle est surtout citée par les jeunes
de 15 à 17 ans, groupe qui mani-
festait  déjà le plus d'intérêt à
l'égard des publications illustrées
destinées aux adultes.

Viennent ensuite les sports, sur-
tout pratiqués par les plus jeunes,
ct plus dans les milieux ruraux que
dans les villes, où les occasions de
se distraire sont plus variées... et
où peut-être l'espace disponible
pour ces exercices est plus restreint.

Les jeunes éprouvent de manière
naturelle le besoin d'admirer, d'avoir
des « têtes de file », des idoles pour

employer l'expression à la mode. Ce
mot tendrait à faire croire que c'est
parmi les rois et les reines du
rythme, les « copains » du disque et
de la scène que les 12 à 20 ans
choisissent leurs modèles. Et pour-
tant... six fois plus cité que son
suivant immédiat, le président John-
F. Kennedy arrive en première po-
sition. Viennent ensuite le docteur
Schweitzer et un autre homme d'état
célèbre : Churchill.

Le regretté président des Etats-
Unis est plus cité en Suisse alle-
mande qu'en Suisse romande. Chez
les jeunes d'expression française, où
il compte 18 % d'admirateurs, il est
suivi de Claude François avec 11 %
de voix. Quant aux Beatles et autres
Sheila , Vartan , Brigitte Bardot, etc.,
ces artistes ne passent pas le cap
de 2 % de suffrages.

L'admiration portée aux artistes
en général semble plutôt le fait des
filles et des jeunes de classe mo-
deste. Les hommes politiques sont
surtout populaires dans les villes,
chez les garçons et dans les groupes
d'âge les plus élevés.

Conclusion
En résumé, la jeunesse suisse re-

présente une puissance économique
certaine. Elle dépense personnelle-
ment un demi-milliard de francs par
année, chiffre qui ne tient pas
compte de l'influence directe qu'elle
a sur les achats faits par les
parents, qu'ils lui soient destinés
(habillement, articles de sport, jeux,
etc.) ou que la famille entière en
bénéficie (automobile, TV, etc.).

Cette jeunesse semble savoir ce
qu 'elle veut. Elle semble aussi éprou-
ver le besoin de savoi r où elle va.
La preuve en est donnée par la très
forte proportion des 12 à 20 ans
qui disposent d'économies immédiate-
ment disponibles (4 jeunes sur 5)
ou qui font des économies en vue
d'un achat précis (1 jeune sur 2) .

Les jeunes paraissent donc possé-
der le sens de la valeur de l'argent ,
puissant moyen de défense dans une
civilisation basée sur la consomma-
tion. Ouverts aux procédés — qu'ils
soient traditionnels ou modernes —
de communication de masse, ils sont
aussi sensibles à leur influence. A
ceux donc qui en détiennent les
leviers de commande de fournir à
cette jeunesse, les informations qu'elle
est en droit d'attendre. A cet égard ,
la liste des personnes les plus admi-
rées par les 12 à 20 ans est signi-
ficative : il existe pour eux d'autres
centres d'intérêt que les seuls
« yéyé » !

Exclusivité FAN

NECESSITE DU TRAVAIL PARTIEL
A temps nouveaux, méthodes nouvelles

Une enquête faite récemment à
Zurich a montré que la femme ma-
riée, mère d'un enfant, et occupant
un emploi à plein temps, doit con-
sacrer 38 heures et demie à ses be-
sognes ménagères, en plus de son
activité professionnelle et des tra-
jets aller et retour. Une étude faite
en France a abouti à des résultats
à peu près identiques. On comprend,
dans ces conditions, que le travail
partiel et le travail à mi-temps pren-
nent une grande importance, sur-
tout en cette période de pénurie de
main-d'œuvre.

Une manière de développer le tra-
vail à temps partiel consiste à frac-
tionner une tâche normalement exé-
cutée à plein temps en une succes-
sion de postes de durée plus courte.
On recourt souvent à cette formule
en cas de pénurie de main-d'œuvre.y
C'est ainsi que le quart : des infif*'
mières employées en Angleterre et

au. Pays de Galles, dans les hôpi-
taux du service national de santé,
travaillent à temps partiel ; il en
est de même aux Etats-Unis, où
18 % des infirmières travaillent à
temps partiel. Une usine de Lon-
dres, qui avait de la peine à recru-
ter des femmes célibataires, a réus -
si à réorganiser son programme de
production de manière à faire tra-
vailler quatre équipes à temps par-
tiel,- qui en sont venues à compren-
dre les trois quarts de son person-
nel.

A temps nouveaux, méthodes nou-
velles. Il faudra bien , avec le temps.
que le travail, partiel et le travail
à mi-temps entrent dans les mœurs...
et dans les conventions collectives
de travail ; c'est là le moyen le plus
indiqué de conserver une main-

-d'œuvre spécialisée dont on a le
plus grand besoin.'v" ¦

¦ ¦ ¦•- ¦¦•
C.P.S.
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INCROYABLE MAIS VRAI !
Le petit garçon

qui mord les serpents
Patson Katutu, un petit garçon noir de

9 ans, vit une existence sans histoire dans
son village natal dc Kawambwa, à 1200 km
au nord de Lusaka, jouant chaque jour
avec ses deux amis : un crotale et une
vipère du Gabon.

La morsure de l'un et l'autre de ces
reptiles est mortelle et on n 'a pas pris la
précaution de leur retirer leurs glandes à
venin. Patson semble se soucier fort peu,
du danger et se roule dans la poussière
avec, un serpent à chaque bras. Il les tord ,
et même... les mord, mais les deux ser-
pents ne se rebiffent  pas, tout au moins
ils ne l'ont encore pas fait ....

Patson tient cette audace de son père,
qui était charmeur de serpents. Mais , tout
récemment, papa Katutu a eu trop con-
fiance en un serpent qu'il allait capturer
dan? un village voisin : l'animal l'a mordu
et quelques minutes plus tard, Patson
était orphelin.

Trappeurs et cataclysmes
En prévision des accidents par cata-

clysmes naturels ou « provoqués » , le
Shape a étudié des aliments
de survie fournissant un
grand nombre de calories
sous un faible volume :
vient en tête , avec 600 ca-
lories pour 100 g, le petn -
mican des trappeurs : le
pemmican est de la viande
desséchée puis réduite en
poudre. Cette préparation a
fait ses preuves dans les ré-
gions polaires ; mais est-on
sûr qu 'il n 'y ait pas d'autres
aliments aussi riches en ca-,
lories et plus gastronomi-
ques ?

t Des pêcheurs
trop gourmands

Le chalutier « Nygrunn »,
du port norvégien de Trom-
soe, a été envoyé par le fond
au large du Cap Nord , par
un banc de merlans pris
dans les filets du navire.
Le « Nygrunn », qui venait
de battre tous les records de
prises avec deux cent cin-
quante tonnes de merlans ,
tentait de remonter le cha-
lut avec sa pèche miracu-
leuse lorsqu 'il bascula, lit-
téralement entraîné vers le
fond par les poissons. Les
douze hommes d'équi page,
qui avaient eu le temps de
sauter à la mer, fu-
rent r e c u e i l li s  par
d'autres chalutiers.

La cacahuète
conserve

« Qu'avez-vous fait
pour devenir si
vieux ? » : Question
à laquelle aucun cen-
tenaire n 'échappe. A
Los Angeles, le nou-
veau centenaire Luis
Rieh a ainsi répondu
au Maire . : « Je mange"dès cachuètes tous les
jours de puis 65 ans.
Faites commes moi, et
vous verrez. Peut-être
que vous me rattra-
perez ! »

Les Mutinés de l'«Elseneur»
d'après le roman de Jack LONDON

RÉSUMÉ : Un riche oisif , M. Pathurst , s'est embarqué pour
une longue croisière sur le voilier l'« Elseneur ». U est horrifié par
la rudesse de la vie du bord.

: M. Pike s'avance résolument vers le
matelot, lève la main. Mais peut-on dire
que c'est une main ? le bras de M. Pike
est plutôt un énorme battoir , d'une lon-
gueur et d'une largeur doubles de la
normale, avec des poignets massifs, à fai-
re pâlir un boxeur professionnel ! Cette
main s'abat sur le malheureux Larry,
l'envoie promener comme une plume et
lé laisse retomber comme une loque en
travers de son sac de matelot .

Le camarade qui était couché près de
lui ressent le contrecoup du choc ! Il se
lève, furieux , esquisse une attaque contre
le second. A peine est-il sur ses pieds ,
que M. Pike. d'un seul revers de la même
main , le frappe en pleine figure. Le cla-
quement de cette gifle résonne d'un bout
à l'autre du pont. L'homme tombe aux
côtés de Larry . Pathurst , médusé, regar-
de admirativement le second : le coup
a paru si aisé, qu 'on aurait dit un gros
ours, s'amusant avec sa patte !

Sur ces entrefaites, un grand diable
d'Irlandais arrive à la rencontre du se-
cond. C'est un demi-fou , nommé O'Sulli-
van, qui marmotte du matin au soir un
chapelet d'insanités. Pour un peu M. Pike,
entraîné par sa fureur , passerait aussi sur
lui sa colère mais il se contient , revient
vers Larry : « Alors, me diras-tu mainte-
nant qui est un grand malotru ? »  —
« Moi, lieutenant », dit le garçon , dompté.
« Ça va maintenant, file à ton boulot »
gronde le second . Puis il se tourne vers
Pathurst : « Voilà , dit-il , comment on les
dresse ! »

NEUCHATEL
CINÉMAS. — Bio : 20 h 30, Pas de

lauriers pour les tueurs.
Apollo : 15 h et 20 h 30, Le Gendarme

à New-York.
Palace : 15 h et 20 h 30, La Grosse

Caisse. s
Arcades : 15 h et 20 h 30, Mary Poppins.
Bex : 20 h 30, Les Trois Implacables du

Texas.
Studio : 15 h et 20 h 30, Don Camillo

en Russie.
Pharmacie d'office (jusqu'à 23 h) : Bl.

Cart , me de l'Hôpital.
De 23 h à 8 h , en cas d'urgence, le
poste de police indique le pharmacien
à disposition.'
En cas d'absence de votre médecin,
veuillez téléphoner au poste de police
No 17. Service des urgences médicales
de midi à minuit.

Suisse romande
17 h, fur xtnsere jungen Zuschauer.

19 h, bulletin de nouvelles. 19.05, le ma-
gazine . 19.20 , publicité. 19.30, Eurovlsion ,
Londres : tirage au sort des champion-
nats du monde football. 20 h, téléjournal.
20.15, publicité. 20.20 , continents sans visa
présente : le mois. 22 h , en relais différé
d'Helsinki : concert du centenaire Jean Si-
belius. 22.55 , téléjournal.

Suisse allemande
17 h, le cinq à six des jeunes. 18.30,

courses internationales de ski. 19 h, infor-
mations. 19.05, l'antenne, publicité'. 19.30 ,
Eurovlsion, Londres : tirage au sort des

championnats du monde de football 1966.
20 h , téléjournal , publicité. 20.20 , quitte
ou double. 21.05 , coup d'œil au royaume
des animaux. 21.30, Play Bach. 22 h , télé-
journal. 22.15 , pour une fin de journée.

France
12.30, la séquence du spectateur . 13 h ,

actualités télévisées. 14 h , télévision
scolaire. 16.30, les émissions de la jeu-
nesse. 19.20 , le manège enchanté. 19.25 ,
l'abonné de la ligne U. 19.40, actualités
régionales. 20 h , actualités télévisées.
20.30 , les palmarès des chansons. 21.40 ,
les femmes aussi. 22.20 , jugez vous-même.
22.40 , actualités télévisées.

MOTS CROISES

HORIZONTALEMENT
1. Petit pied. . , - , . . . ¦
2. Pièce d'un tonneau. — Sur l'Arroux.
3. Mis en mouvement. — S'applique au

pastis.
4. Son règne fut court. — Dans des ti-

tres. —• Ses manifestations étaient
dangereuses.

5. Mis en état d'arrestation.
6. Autrefois, grand vassal du roi. —

Angoulevent était leur prince.
7. Un bon grain le fait grossir. — Pro-

nom. — Sur l'étang de Thau.
8. Rendre moins vif.
9. Localité de la Seine. — Conjonction.

10. Compétiteur heureux. — Balance.

VERTICALEMENT
1. Est simple dans un casse-tête. —

D'une honnêteté stricte.
2. Représente quelque pièces de l'avare.

— Pronom.
3. Pris. — Un seul est plus , précieux

que beaucoup de connaissances. ¦— A
plusieurs quartiers.

4. Organe circulaire. — Tient la pre-
mière place.

5. Préfixe. — Neveu d'Abraham.
6. Pinces. — Espèce disparue.
7. Pour exciter. — Dans le titre d'un

mélodrame célèbre.
8. Soufflées.
9. Article. — Mettent du temps.:

10. Planes. — Ville et port des Etats-
Unis 

LA PRINCESSE DE CLEVES
d'après le roman de Madame de La Fayette

RÉSUMÉ : Apprenant que M. de Nemours détes-
te que cell e q"''1 aime aille au bal. Mme de Clèves
décide de ne pas se rendre à la soirée donnée par
le maréchal de Saint-André.

M. de Nemours revint le lendemain
au bal. Il sut que Mme de Clèves ne
s'y était pas trouvée. Mais comme il
ne savait pas que l'on eut répété
devant elle la conversation de chez
le roi, il était bien éloigné de croire
qu 'il fut assez heureux pour l'avoir
empêchée d'y aller. U crut tout sim-
plement que Mme de Clèves avait été
souffrante.

(c) 1965, Copyright by Cosmopress, Genève

Le lendemain , M. de Nemours était
chez la reine dauphine quand Mme de
Chartres et Mme de Clèves y arri-
vèrent. « Vous voilà si belle, dit Mme
la dauphine à la princesse de Clè-
ves, que je ne saurais croire que vous
ayez été malade. » Et elle la taquina
à propos de la conversation qui avait
eu lieu chez le roi.

Voyant sa fille rougissante, Mme de
Chartres devina pourquoi elle n 'avait
pas voulu aller au bal . Et pour em-
pêcher que M. de Nemours ne fit le
même jugement, elle affirma que sa
fille avait réellement été très malade.
Mme la dauphine crut ce que disait
Mme de Chartres et M. de Nemours
fut bien fâché d'y trouver de l'appa-
rence.

votre prop riété en Floride
General Development Corporation Miami (Etats-Unis)

est une organisation immobilière d'ancienne renommée, aux Etats-Unis. Elle
dispose d'un cap ital de plus de US § 175,000,000 et de terrains pour une valeur
de US $ 550,000,000, et elle est dirigée par des personnalités américaines répu-
tées. La GDC a le renom de tenir ce qu'elle promet.

GDC construit des villes dont les plans sont étudiés jusque dans les moindres
détails. La surface de l'urbanisation actuelle, dans les trois villes de Port-
Charlotte, Port-Sainte-Lucie et Port-Malabar dépasse 800 kilomètres carrés. Les
villes édifiées par GDC disposent de tout ce qui contribue à mener une vie
agréable et bien remplie.

L'immigration en Floride de 30,000 personnes par mois apporte à cet Etat une
prospérité toujours croissante. Ce développement constant a pour effet une hausse
rap ide du prix des terrains.

Vous avez encore la possibilité d'acquérir du terrain à bâtir à partir de
US $ 1,70 le m2 et par mensualités dès US $ 20.— (toutes les charges sociales
comprises), dans l'Etat le plus florissant des Etats-Unis.

CONFIANCE - SOLIDITÉ - SUCCÈS f̂iA»

BON I
pour une documentation sans frais et sans engagement sur votre
propriété en Floride.

Nom : 
^̂ ^

Adresse : 

A envoyer à :  UTO-RING S. A., dépt Floride, Dreikônigstrasse 21, 8002 Zurich
(Suisse), tél. (051) 27 22 95.

Cette annonce est agréée par la commission sur l'urbanisation en Floride (Florida Real
Estate Commission) sous le No A.-D. 59056 (K 105). i
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5 TAPIS
superbes milieux

moquette très épais,
260 x 350 cm, fond
rouge, dessins Chi-

raz, la pièce

Fr. 190.-
(port compris)

Envoi contre rem-
boursement, argent

remboursé en cas
de non-convenance.

G. KURTH,
1038 BERCHER

tél. (021) 81 82 19.

<Taxl-CAB\
5 22 02 /

MESSIEURS, faites
moderniser

vos pantalons
pour le prix de

8 fr. 50, chez Mme
Henri Gambarini ,

rue Louis-Pavre 32 ,
Boudry, tél. 6 40 23.

Chiens
et chats
à donner

La Société protec-
trice des animaux
donnerait , contre
bons soins, deux

petits chiens
bergers allemands

de quelques mois et
un caniche de

11 mois, ainsi que
deux chats.

S.P.A. Neuchâtel .
fbg de l'Hôpital 19,

tél. 5 12 12.

Transports
Déménagements

JOSEPH MEDOLAGO
Serrières - Tél. 8 39 31

successeur de
MARCEL CEPPI

Neuchâtel Tél. 5 42 71

PENDULES
Confiez la réparation

et l'entretien
de vos pendules

anciennes et moder-
'nes, au spécialiste

Paul DERRON
PENDULIER

PESEUX
Châtelard 24
Tél. 8 48 18

Mono-Map
de Neher

Classer et retrouver en un
clin d'oeil grâce à Mono-
Map aux six avantages
suivants: carton spécial
très solide, cavaliers cou-
lissants, place jusqu'à
cinq lignes de texte
dactylographié, visibilité
entière du texte, protection
en celluloïd en six cou-
leurs à choix, tringles par-
ticulièrement résistantes.
En vente dans les pape-
teries et les magasins
d'articles de bureau.
Dans les affaires,
il faut du NEHER!
Neher SA, Belpstrasse 20
Fabrique d'articles
de bureau
3007 Berne 14
Téléphone 031 25 33 31 v

Notre sélection quotidienne
TIRAGE AU SORT DES CHAMPIONNATS DU MONDE DE FOOTBALL
(Suisse, 19 h 30, Eurovlsion) : le « lancement » de la grande compétition
internationale de football.
CONTINENTS SANS VISA (Suisse, 20 h 20) : la grande information men-
suelle de la TV romande.
CONCERT SIBELIUS (Suisse, 22 h) : pour le centière anniversaire de
la naissance du compositeur finlandais.
LES FEMMES AUSSI... (France, 21 h 40) : une des meilleures émissions
de l'ORTF.
PLAY BACH (Suisse alémanique, 21 h 30) : avec Jacques Loussier... bien sur,

F. L.

Jeudi 6 janvier
Sottens et télédiffusion

6.10, bonjour à tous. 6.15, informations.
7 h , miroir-première. 7.20 , propos de Co-
lette Jean. 8 h, miroir-flash. 9 h, miroir-
flash. 9.05, les souris dansent. 10 h, mi-
roir-flash. 10.05, messe solennelle de l'Epi-
phanie. 11 h, miroir-flash. 11.05, émission
commune. 12 h, miroir-falsh. 12.05, au
carillon de midi. 12.15, le quart d'heure
du sportif. 12.35, bon anniversaire. 12.45,
informations. 12.55, Oliver Twist. 13.05,
les nouveautés du disque. 13.30, musique
sans parole ou presque. 14 h , miroir-
flasta. 14.05, concert chez soi. 15 h, mi-
roir flash. 15.20, récréation.

16 h, miroir-flash. 16.05, le rendez-vous
de seize heures. 17 h, miroir-flash. 17.05,
les mystères du microsillon. 17.30, jeu-
nesse-club. 18 h, informations. 18.05, le
micro dans la vie. 19 h, le miroir du
monde. 19.30, reportage du tirage au sort
de la coupe du monde de football à
Londres. 2o h, drôle de numéro. 20.30,
micro sur scène, gala de variétés. 21.20,
Un homme dans la nuit, pièce de Pierre
Versins d'après la nouvelle inédite de A.
Bellomi. 22 h, divertimento. 22.30 , infor-
mations. 22.35 , médecine. 23 h, araignée
du soil-. 23.35, miroir-première. 23.30 ,
hymne national.

Second programme
18 h , jeunesse-club. 18.30, perspectives.

19 h, musique pour la Suisse. 19 h , pour

les travailleurs italiens en Suisse. 20 h ,
vingt-quatre heures de la vie du monde.
20.20 , Oliver Twist. 20.30 , la gaieté ly-
rique. 21 h, musique d'hier, instruments
d'aujourd'hui. 21.30, programme musi-
cal de divertissement. 22 h, chasseurs de
sons. 22.30 , les jeux du jazz . 23 h, hymne
national.

Beromunster et télédiffusion
6.15, informations. 6.20, orchestre N.

Paramor. 7 h, informations. 7.05, bon-
jour en musique. 7.30, pour les automo-
bilistes. 8.30 , musique de concert et d'opé-
ra. 9 h, informations. 9.05, nouvelles du
monde anglo-saxon. 10 h, météo, infor-
mations. 10.05, pages de Grieg. 11 h, '
informations. 11.05, l'orchestre de la ra-
dio. 12 h, mélodies exotiques. 12.25, com-
muniqués. 12.30, informations, commentai-
res et nouvelles. 12.50, nos compliments.
13 h , valses. 13.30, pages de Fauré. 14 h ,
magazine féminin. 14.30, Von einer Wande-
rung, w. Werll. 15 h , informations. 15.05,
concert pour la journée des Rois.

16 h , météo, informations. 16.05, pages
du roman Avant la tempête, de Th. Fon-
tane. 16.30, thé dansant. 17.30, pour les
jeunes. 18 h, informations. 18.05, musique
populaire. 18.50, communiqués. 19 h , In-
formations, actualités, revue de presse.
19.40, écho du temps. 20 h, opéras. 21.30,
livres d'autres temps. 22.15, informations,
commentaires et nouvelles. 22.25, le bulle-
tin du jazz. 23.15, météo, informatione.

¦

JEUDI 6 JANVIER 1966 :
La matinée est sous d'excellentes influences qui
apportent une atmosphère agréable , aimable, acti- [
ve , énergique où de bonnes réalisations sont possi-
bles. La fin de la journée reste sous de très bon-
nes influences.
Naissances : Les sujets de ce jour seront très bien
doués ; leur nature sera à la fois très active et
énergique tout en restant aimable.

Santé : Prenez garde aux tendances
congestives. Amour : Les intentions de
l'être aimé seront sincères. Affaires :
Tenez compte des résultats acquis.

Santé : Quelques soins sont néces-
saires pour les oreilles. Amour : Ou-
bliez vos petits litiges. Affaires : Con-
centrez votre attention sur les problè-
mes sérieux.

Santé : Relaxez-vous le plus sou-
vent possible. Amour : Evitez les piè-
ges. Affaires : Examinez vos chances,
et ne vous aventurez pas à la légère.

HMBma
Santé : Vivez le plus possible en

contact avec la nature. Amour : Ef-
forcez-vous d'harmoniser vos carac-
tères. Affaires : U vous faudra de la
perspicacité.

Santé : Consommez davantage de
jus de fruits. Amour : Vous analysez
trop vos sentiments. Affaires : Adop-1 tez une attitude positive.

b-jkVpjss _SW'_P_F^R̂ R?̂ 3l
Santé : Evitez tout surmenage.

Amour : Une rencontre peut se pro-
duire. Affaires : Ecartez les mirages.

Santé : Quelques soins esthétiques
sont nécessaires. Amour : Efforcez-
vous de conquérir une confiance un
peu altérée. Affaires : Gardez le sens
de la mesure.

Santé : Maux de gorge possibles.
Amour : Vous comprendrez que vous
aviez mal jugé un être. Affaires :
Très bonnes influences.

Santé : Buvez modérément. Amour :
Sachez ignorer ce qui vous semble né-
faste chez l'être aimé. Affaires : Soyez
prudent.

BëBIIEnnZB
Santé : Assouplissez vos muscles.

Amour : Soyez fort . Affaires : Con-
centrez-.vous sur votre but.

Santé : Dangers de coups et bles-
sures. Amour : L'être que vous aimez
n'est pas libre. Affaires : Une pro-
tection occulte vous garde de bien des
embûches.

SanJé : Evitez à tout prix le froid.
Amour : Sortez davantage de vous-
même. Affaires : Vous aurez davan-
tage de temps devant vous. I

Copyright by Oporo Mundi
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Service de dépannage accéléré
ear et gaz. Permanence (038) 5 00 00.



A Zermatt, on déblaie d arrache-pied
et tout danger est maintenant écarté

QUATRE VILLAGES SONT ENCORE ISOLES DANS LE LOETSCHENTAL

En diverses régions du Valais, on a lancé des bidons d'explosifs
pour déclencher artificiellement la dangereuse masse de neige

De notre envoyé spécial
Les travaux de déblaiement se sonf poursuivis durant foute ia jour-

née de mercredi à Zermatt à une cadence redoublée. Deux trax et une
cinquantaine d'hommes se trouvaient sur place.

Le train a enfin pu quitter Taesch et
atteindre l'entrée de la station. Une gare
provisoire sera en service durant quel-
ques jours jusqu'à ce que les travaux de
déblaiement soient terminés. Le premier

train a quitté la station à 13 h 10 et
le dernier à 18 h 30. Ces trains s'arrê-
tent à 600 mètres environ de la gare
normale. Les premiers trains de l'après-
midi quittant Zermatt étaient bondés.

(Photo Perren-Barberinl Zermatt)

Peu de nouveaux hôtes sont venus les
remplacer.

Une véritable bousculade
Depuis 13 h, le pont aérien mis sur

pied par Geiger et Martignoni était in-
terrompu. Quelque 300 personnes au to-
tal ont ainsi été transportées par la voie
des airs. Les pilotes que nous avons
questionnés à leur retour, à Sion, nous
ont avoué avoir rarement connu une telle
fièvre parmi la population et les passa-
gers qui attendaient les hélicoptères. Ce
fut une véritable cohue. Il fallut mobi-
liser la police et les pompiers. Le per-
sonnel fut  bousculé comme jamais et un
reporter de la télévision suisse reçut même
des coups. Il eut une dent brisée par un
Zermattois qui ne voulait pas que l'on
filme la « catastrophe ».

Danger écarté
Mercredi soir, les spécialistes qui ont

survolé les alentours pouvaient confir-
mer que tout danger était écarté. Une
partie de la deuxième avalanche qui me-
naçait depuis la veille est tombée sous
forme de coulée. D'ailleurs le temps très
froid rassure tout le monde. Dans l'après-
midi, les pilotes ont lancé des bidons
d'explosifs en divers endroits du canton
où l'on craignait des avalanches. On
voulait ainsi déclencher artificiellement
les masses de neige.

Encore des isolés
au Lœtschental

Quant aux quatre villages du Lœtschen-
tal, ils étaient toujours coupés du monde
mercredi. Les pilotes ont été sur place
apporter des sacs de pain. Une centaine
de touristes sont bloqués. Plusieurs famil-
les ont été évacuées par hélicoptère.

Les pilotes ont également transporté
sur place des poteaux et fils nécessaires
aux installations électriques que l'avalan-
che avait fauchés sur son passage. Deux
villages sont toujours plongés dans l'obs-
curité.

Manuel FRANCE

Avalanche à Verbier
Une avalanche s'est déclenchée, hier

vers ftiidi, à la combe de Médran, au-
dessus de Verbier. Les masses de neige
ont recouvert la piste du téléski où, heu-
reusement, aucun skieur ne se trouvait
à ce moment. Par mesure de précaution,
l'accès au téléski avait été barré peu avant

. l'avalanche.

Dans le fourré de l'économie laitière
,-.. De notre correspondant de Berne :
f  i Si le poète a pu écrire : « La Suisse trait sa vache et vit paisiblement »,

le législateur est venu qui a déclaré incompatibles cette rurale occupation
et la paix de l'existence.

- : Car maintenant, traire sa vache im-
plique le respect d'une série de disposi-
tions légales peu favorables à la tran-
quillité de l'esprit. Aux citadins qui en

. douteraient, je conseille de lire le mes-
.sagé d'une cinquantaine de pages qui
agrémente l'ultime numéro de la « Feuille
fédérale » paru en 1965, mais distribué
ïiiep seulement.
S Çë document traite des « mesures com-

. pjlériàentaires d'ordre économique et fi-
nancier applicables à l'économie laltiè-

>ïe ».
-te lecteur me pardonnera de ne pas

le mener à petits pas le long de cette
« vole lactée » car l'ennui le gagnerait
vite. Un arrêt à quelques points de re-
père suffira sans doute à, combler sa
curiosité.

Dès adaptations nécessaires
.-. Le projet que le Conseil fédéral sou-
met aux Chambres n'innove pas. Il re-
prend les principes établis en 1959 pour
en adapter les modalités d'application à
des nécessités nouvelles. Mais de quoi
s'agit-il ?

On ne peut fabriquer, et cela chacun
le comprendra, du fromage et du beurre
bon marché avec du lait cher. Or, le
prix., de base payé au producteur pour
.un litre de lait est plus élevé en Suisse
;que--dans la plupart des autres pays. Cela
signifie que si l'on veut exporter notre
iromage à un prix concurrentiel et appro-
visionner le marché suisse en beurre in-
digène vendit à un. prix encore abor-
dables il faut accepter ' des pertes pour

« le placement clés produits laitiers indi-
gènes ». C'est ce qu'on appelle les « dé-
penses pour la mise en valeur » desdits
produits.

Ainsi, pour la période de compte
1963-1964, ces dépenses se sont élevées
à tout près de .112 millions. Elles sont
supputées à 150 millions pour la pé-
riode allant du ler novembre 1965 au
30 octobre 1966.

Pour couvrir ces pertes, la loi sur
l'agriculture a prévu certaines ressour-
ces, par exemple le produit des taxes
et suppléments prélevés à l'importation.
Mais ces recettes se sont révélées bien
insuffisantes lorsque la production du lait
s'est accrue en même temps que le prix
de base payé au producteur augmentait.

Il a fallu donc recourir à la caisse
fédérale, en d'autres termes verser des
subventions pour compenser le déficit du
compte laitier. Mais on a voulu, selon
un système fort compliqué, faire parti-
ciper les producteurs à la couverture de
ces pertes. La charge qui leur a été im-
posée a sensiblement varié selon les an-
nées. Alors qu'en 1S62-1963, elle dépas-
sait 11 millions et représentait environ
12 % du déficit, elfe est tombée à un
peu plus d'un million en 1963-1964, alors
que la Confédération payait près de
55 millions.

Ce système réclame des ajustements et
c'est le but du projet. Dans la mesure
où le profane parvient à s'y reconnaître
dans ce laiteux brouillard , il semble bien
que la nouveauté principale réside dans
la disposition selon laquelle le producteur

de lait commercial devra désormais par-
ticiper à raison de 60 % aux pertes
résultant de la mise en valeur du beurre,
une fois déduits le produit des taxes
perçues en vertu de la loi sur l'agricul-
ture et la contribution initiale de la
Confédération fixée à 10 millions.

En revanche, pour la dépense non cou-
verte résultant de la mise en valeur du
fromage et des conserves de lait, la part
du producteur sera réduite à 10 %.

On estime que ces mesures imposeront,
ces prochaines années, une charge de
quelque 8 à 9 millions par an aux pro-
ducteurs, alors que la Confédération de-
vra fournir entre 35 et 47 millions.

Un système compliqué
Comme précédemment, les producteurs

peuvent être tenus de payer ce qu'on
nomme une « taxe conditionnelle » pour
garantir par avance leur participation à
la couverture des pertes. Cette taxe qui
peut s'élever à deux centimes, voire à
trois centimes par litre en cas de « per-
tes extraordinaires » n'est perçue que pour
la quantité de lait excédant 8000 litres
par an. Cette ingénieuse disposition met
en marche tout un système de retenue,
de décompte puis de ristourne qui doit
faire la joie des fabricants de machines
à calculer.

H faut signaler encore une disposition
qui, si l'on enjuge les avis exprimés lors
de la consultation des groupes économi-
ques, sera fort contestée. C'est celle qui
autorise la Confédération à prendre à
sa charge, jusqu'à concurrence de 80 mil-
lions, les majorations da prix de base
du lait qui ne seraient pas reportées sur
les prix de détail des produits laitiers.
Il s'agit donc là d'une « subvention éco-
nomique » destinée à maintenir' à un ni-
veau artificiel les prix de certains pro-
duits de forte consommation. C'est le
principe même de cette politique qui prête
à controverse, surtout en temps de pros-
périté.

G. P.

Un village uranais isolé

La conduite électrique appartenant à
la Confédération, que l'on pensait à
l'abri des rochters, a aussi été endom-
magée par l'avalanche. Il n'y a plus de
courant à Realp, bien que la localité dis-
pose elle-même d'une usine électrique.

Les travaux de déblaiement ont com-
mencé hier. Mardi , le temps était en-
core très mauvais. On espèrle pouvoir
débloquer la voie ferrée aujourd'hui.
L'acheminement de la poste est assuré
par des volontaires du corps de sur-
veillance des fortifications de Realp, le
ravitaillement est égalemient assuré par
des1 skieurs.' ''

Vingt-huit jeunes Anglais de Londres
viennent de passer une semaine de va-
cances dans un des deux hôtels du viU
lage. Ils devaient Hejoindre mercredi
d'autres colonies d'enfants à Bâle, pour
regagner la Grande-Bretagn e en leur

compagnie. On ne pense pas qu 'ils
pourront quitter le village avant jeudi,
voire vendredi , pas plus qute les touris-
tes suisses venus à Realp la plupart à
bord de leurs automobiles.

Bauen : la mort passe fout près
C'est par miracle que, mardi matin,

près de Bauen , sur la rive gauche du
lac d'Uri , sur la route Isenthal - Alt-
dorf , neuf ouvriers ayant pris place à
bord d'une jeep n'atent pas été atteints
par une avalanche de rochers qui s'est
abattue tout près d'eux, au moment où
survenait l'auto postale reliant Isenthal
à Altdorf.

L'avalanche a entraîné avec elle des
douzaines d'arbres de la forêt. _Troi__
mètres d'éboulis recouvrent le tronçon
de route. Les ' travaux de déblaiement
sont en cours. On craint que si le
temps doux se maintient, de nouveaux
éboulements ne se produisent à cet
endroit.

Au-dessus d'ivolène

Il est mort peu après
(c) Trois jeunes Genevois étaient par-
tis skier hier dans la région de la
Forclaz au-dessus d'Evolène. Ils en-
tamèrent dans l'après-midi la descente.
L'un d'eux quitta la piste et alla se
fracasser contre un chalet. Blessé au
crâne , il ne devait pas tarder à rendre
le dernier soupir à côté de ces deux
camarades atterrés. La victime est M.
Jean-Luc Robert , âgé de 23 ans, de
Genève.

Uri skieur
s'écrase;,

slî prtfre |y o chalet >fiiossé "affaire ' de détountement
' découverte à la gare de Vallorbe

¦VA U PB

Le chef du bureau des marchandises arrêté
D'uin de. nos correspondants :
Le chef de bureau de la gare aux

marchandises de Vallorbe , M. Willy B.,
aj été arrêté mercredi matin' à son do-
micile, à Vallorbe, sur ordre de M. Du-
tpit, juge informateur d'Yverdon. Une
difficile enquête a permis d'établir —
l'intéressé a, du reste, reconnu les faits
— nue B., depuis quelques années, mais

surtout en 1964 et l'alnnée dernière,
avait détourné d'importantes sommes
d'argent qui, normalement, auraient dû
figurer au compte des CFF. Le pot-
aux-roses fut découvert après Noël mais
l'affaire ne s'ébruita que peu à peu.
Surtout elle ne prit pas tout de suite
une allure officielle d'inculpation car
il fallait tirer au clair plusieurs élé-
ments.

C'est maintenant chose fatite. B. a tout
reconnu et a été incarcéré aux prisons
d'Yverdon. Les détournements porte-
raient sur une somme supérieure à
50,000 francs.

* La compagnie « Elektrowatt », à Zu-
rich, étudie actuellement la possibilité
d'édifier en commun avec une compagnie
allemande une centrale nucléaire au bord
du Rhin. Aucune décision n'est prise, mais
des achats de terrain ont déjà été faits
à Leibstadt (Argovie).

Le crime
de Las-Palmas:
Une somme importante

retrouvée
dans l'appartement

LAS-PALMAS (Canaries) (ATS). — L e
ressortissant suisse Henrich Fross, âgé
de 66 ans, a été trouvé mort dans
l'appartement qu 'il occupait dans l'im-
meuble de la « banque de Santander »,
à Las-Palmas. La victime, qui aurait
été assassinée, avait été ligotée et
bâillonnée. Une somme importante en
billets de banque espagnols et suisses
a été retrouvée dans l'appartement qui
n'a pas été pillé. Les policiers et le
consul dc Suisse à Las-Palmas se sont
rendus sur les lieux où ils ont ouvert
une enquête.
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« BULLETIN BOURSJËi
ZURICH

(COURS DE CLOTURE)
OBLIGATIONS 4 janv.

_ W> Fédéral 1945, déc. 99.75 d 99.75 d
3V.% Fédéral 1946, avr. 99.85 99.85
3 "/• Fédéral 1949 93.10 ; 93.15 d
2'h'U Féd. 1954, mars 92.60 d 92.65
3 •/. Fédéral 1955, juin 92.— d 92.—
3 °/o CFF 1933 98.90 d 98.90

ACTIONS
Union Bques Suisses 2830.— 2875.—
Société Bque Suisse 2175.— 2270.—
Crédit Suisse 2390.— 2460.—
Bque Pop. Suisse 1525.— d 1590.—
Bally 1390.— d 1410.—
Electro Watt 1600.— 1620.—
Indelec 1030.— 1060.—
Interhandel 4550.— 4570.—
Motor Colombus 1190.— 1220;—
Italo-Sulsse 208.— 210.—
Réassurances Zurich 1840.— 1875.—
Winterthour Accid. 705.— 714.—
Zurich Assurances 4650.— d 4775.—
AliiTin. nli.nn Suisse 5230.— 5275.—
Brown Boverl 1790.— 1810.—
Saurer 1385.— 1400.— d
Fischer 1405.— 1415.— d
Lonza 965.— 995.—
Nestlé porteur 2695.— 2710.—
Nestlé nom. 1735.— 1760.—
Sulzer 2950.— d 3000.—
Oursina 4210.— 4350.—
Aluminium Montréal 134 Va 135.— Vi
American Tel & Tel 267.— 272.—
Canadlan Pacific 266 V_ 265.—
Chesapeake & Ohio 340.— 343.—
Du Pont de Nemours 1027.— 1019.—
Eastman Kodak 513.— 524.—
Ford Motor 235 '/_ 234.— '/_
General Electric 506.— 506.—
General Motors 443.— 444.—
International Nickel 390.— 393.—
Kennecott 536.— 535.—
Montgomery Ward 148 '/> 150.—
Std Oil New-Jersey 349.— 343^
Union Carbide 298 '/• 290.— '/_
U. States Steel 225 V_ 224.— V:
Balo-Argentina 17 '/a 18.— '/ _
Philips 144.— 141.— Va
Royal Dutch Cy 178 Va 177.—
Sodec 124.— 125.—
A. E. G. 472.— 476.—
Farbenfabr. Bayer / G 356.— 360.—
Farbw. Hoechst AG 518.— 520.—
Siemens 526.— 529.—

BALE
ACTIONS

Ciba, nom. 5410.— 5630.—
Sandoz 5390.— 5575.—
Geigy nom. 3930.— 4030.—
Hoff.-La Roche (bj) 72800.— 73200.—

LAUSANNE
ACTIONS

3. C. Vaudoise 1000.— d 1000.— d
Crédit Fonc. Vaudois 840.— 840.— d
Rom. d'Electricité 445.— 440.— d
Ateliers constr. Vevey 700.— 695.— d
La Sulsse-Vle 3225.— d 3300.—

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 118.— 119.—
Bque Paris Pays-Bas 227.— 232.—
Charmilles (At. des) 900.— 890.— d
Physique porteur 545.— 565.—
Sécheron lorteur 390.— d 400.—
S. K. F. 265.— d 262.—

Cours communiqués sans engagement
par la Banque Cantonale NeuchâteloiEe

Bourse de Neuchâtel
Actions 4 janv. 5 fév.

Banque Nationale 590.— d 590.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 650.— d 650.— d
La Neuchâteloise as.g. 1025.— d 1025.— d
Appareillage Gardy 240.— d 245.— o
Câbl. élect. Cortaillod 9800.— o 9800.— o
Câbl. et tréf. Cossonay 3400.— o 3300.— d
Chaux et clm. Suis. r. 470.— d 470.— d
Ed. Dubied & Cie S.A. 1400.— d 1400.— d
Ciment Portland 3750.— 3700.— d
Suchard Hol. S.A. «A» 1225.— d 1250.— d
Suchard Hol. S.A. «B» 8500.— o 8500.— o
Tramways Neuchâtel 520.— o 520.— o
Sté navigation lacs
Ntel-Morat , priv. 65.— d 65.— d

Obligations
Etat Neuchât. 2V. 1932 94.— d 94.25 d
Etat Neuchât. 3"/= 1945 97.50 d 97.50 d
Etat Neuchât. 3'/: 1949 97.50 d 97.50 d
Com. Neuch. 3'/i 1947 94.25 d 94.25 d
Com. Neuch. 3% 1951 89.— d 89.— d
Chx-de-Fds 3V. 1946 — .— —
Le Locle 3'/. 1947 95.— d 94.25 d
Fore. m. Chat. 3'/i 1951 95.25 d 95.25 d
Elec. Neuch. 3"/» 1951 89.— d 89.— d
Tram Neuch. 3'/» 1946 94.— d 94.— d
Paillard S.A. 3'/. i960 88.50 d 88.50 d
Suchard Hold 31/. 1953 96.— d 96.— d
Tabacs N.-Ser. 4'/. 1962 91.— d 91.— d
Taux d'escompte Banque nationale 2 '/_ •/_

Une violente dispute a précédé
h mort de la belle Zurieoise

Un p as en avant sur le crime de Bannwil

Son assassin aurait pa être grif f é
ZURICH (UPI). — L'enquête au sujet

de la mort mystérieuse de la prostituée
zurieoise Veronika Kcmp, âgée de 26
ans, retrouvée te jour dc l'An dans le
canal de l'usine électrique de Bannwil ,
près d'Aarwangen, ne semble faire au-
cun progrès. La police tend à croire
que le meurtrier doit bien connaître
la région comprise entre Wangen-sur-
Aar, Langenthal, Olten et Soleure. La
population est invitée à signaler toutes
les personnes suspectes. Jusqu 'à présent ,
seul un chauffeur de taxi zuricois lié
d'amitié à la victime , a été arrêté et
interrogé.

D'après l'avis des enquêteurs, la mort

: de Veronika Kemp a dû être précédée
d'une violente dispute au cours de la-
quelle la victime a été frappée avec un
instrument qui n'a pas été retrouvé,
Mais il n'est nullement exclu que cette
| dernière ait pu , auparavant, esquisseï

un geste de défense et que le meurtrier
inconnu porte encore actuellement des
égratignures ou des traces de griffures,
II Se peut aussi que les vêtements du

: meurtrier aient souffert de la lutte.
Un î fait est encore à relever et qui
pourrait aider aux observations du pu-
blic : Veronika Kemp portait d'habitude
des cheveux bruns, mais depuis très peu
de temps, elle les avait teints en blond.

Un mélange ililk chauffée
ef un diluant explosent

ûsms une fabrique zurieoise
Trois blessés — Dégâts importants

ZURICH (UPI). — Une violente ex-
plosion suivie d'un début d'incendie a
ébranlé mercredi après-midi les sous-
sols d'une fabri que de colorants, à Zu-
rich 8. Deux hommes ct une femme em-
ployés dans l'entreprise ont subi d'assez
graves brûlures. Les dégâts matériels sont
estimés à environ 80,000 francs.

L'explosion s'est produite pendant qu'un
ouvrier était occupé à chauffer environ
100 litres d'huile de pois à 260 degrés,
pour ramener la température ensuite à
20(1 degrés, avant de mélanger le liquide
à 20 litres de diluant. C'est alors qu 'il
y eut l'explosion . L'ouvrier fut grièvement
brûlé sur différentes parties du corps ct
sa femme, qui travaillait avec lui dans
le sous-sol, a été aussi blessée. Un autre
ouvrier a été brûlé aux mains. Tous trois
ont été conduits à l'hôpital cantonal .

Quelques questions
et diverses remarques

Pour cause de déménagement , j' ai perdu la France depuis
^ 
quelques jours

et j' attends son retour avec une réelle impatience. J'en suis réduit à regarder
p lus souvent la Suisse. Et je  me pose diverses questions ou dois fa ire quel-
ques remarques, provoquées en particulier par un téléspectateur-correspon-
dant très attentif .

GÉOGRAPHIE
Le lundi 3 janvier , le présentateur de Carrefour aff irmait  que Les

Genevez se trouvaient dans le canton de Neuchâtel I Le même Carrefour
montrait le bidonville de la banlieue zurieoise, dont l'existence a dû sur-
prendre beaucoup de Suisses « surchauf fés  * dans l'abondance.

ENCHAINEMENTS (OU CONTINUITÉ ?)
Le président dc la Confédératio n présente ses vœux de Nouvel-An. Suit

un f i l m  qui s 'intitule : De la bouche du cheval !
Ma sorcière bien-aimée, une gentille pochade , est aussitôt suivie d' une

sérieuse et docte émission relig ieuse.
Ces trois exemp les posent toujours le même problème. La TV « saute »

d' un sujet à l'autre sans le moindre arrêt , sans penser que le téléspectateur
n'est pas forcément en éta t de subir des changements aussi brusques.

HELZAPPOPPIN
On pourait éventuellement introduire quel ques minutes (ou une minute)

de pause pour faciliter le changement d'ambiance. Mais pas forcémen t avec
ces images aquati ques...

Le premier de l' an, un p lan de « pause » est longuement apparu , pendant
Frédéric-le-gardian et au début du Teléjournal. Pour carier, de temps en
temps , fuman t  comme une locomotive apparaissait l' exquise Madelein e qui
répétait  son texte , faisai t  asseoir à sa p lace une charmante jeune femme
(une f u t u r e  présentatrice à l' entrainement ?), puis plus d'images , rien que
les voix des commentateurs du Teléjournal. Bon, c'était le premier de l'an,
ce qui explique bien des choses. Mais combien de réalisateurs d'émissions
comiques seraient parvenus à nous faire rire aussi « helzapoppines-
quement » ?

LE FRALLEMAND
Le premier de l'an, toujours , l'émetteur de la Dole a en des di f f icul tés ,

clairement présentées le lendemain. On se demande pourtant pourquoi la
seconde batterie de secours vient seulement de parvenir sur les cimes ? Et
pourquoi l'incident techni que devient « Technische Stôrung t, Sur certains
écrans neuchàtelois ?

Freddy LANDRY

du 5 janvier 1966

Achat Venta
France 86.80 89.—
Italie —.68 —.70
Allemagne 107.— 109.—
Espagne 7.— 7.30
U.S.A. 4.29 4.34
Angleterre 12.— 12.25
Belgique 8.50 8.75
Hollande 118.50 121.—
Autriche 16.60 16.90

Marché libre de l'or
Pièces .uisses 42.— 44.50
Pièces françaises 38.50 41.—
Pièces anglaises 41.50 44.—
Pièces américaines 180.— 187.—Lingots 4860.— 4910 —

Communiqués à titre Indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâtelolse

Cours des billets de banque
étrangers

GROUPES 23 déc. 31 déc.
Industries 707,0 714 6Banques 393,9 409'sSociétés financières 354,0 354 7Sociétés d'assurmees 633,7 636 2Entreprises diverses 362,0 362'g

Indice total 537.9 5444
Emprunts de la Confé-

dération et des CFF
Valeur boursière en

pour-cent de la va-
leur nominale 93,33 93,33

Rendement (d'après
l'échéance) 3,98 3,98

Indice suisse des actions REVEN IEZ IA BUE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dispos
Il faut que le foie verse chaque jour un litre debile f ans l'intestin. Si cotte bile arrive mal, vos ali-ments ne se digèrent pas. Des gaz vous gonflent;vous êtes consti pé 1 Les laxatifs ne sont pas toujoursindiqués. Une selle forcée n'atteint pas la cause.
Les petites pilules Carters pour le foie facilitent le
libre afflux de bile qui est nécessaire à vos intestins.Végétales, douces, elles font couler la bile. En pharm.
et drog. Fr. 2.35 et l'emballage économique Fr. 5.-15.
Les Petites f»*|l JCDC P°ur

Pilules U A 11 I E II d le Fois

SUISSE ALÉMANIQUE!

GROSSE EXPLOSION
Une heure plus tard, c 'éta it le drame

dans une fabrique de Carouge
Aucune victime — Dégâts importants

D'un de nos correspondants :
Une forte explosion — qui a littéra-

lement soufflé un laboratoire — s'est
produite mercredi matin à la rue des
Caroubiers, à Carouge.

C'est par miracle qu 'il n'y eut pas
de victimes. Le personnel n'avait, en
effet , pas encore pris possession des
locaux de travail. Si la puissante dé-
flagration s'était produite une heure
plus tard, on aurait dû déplorer la
perte de plusieurs vies humaines.

L'accident a eu lieu dans la fabrique
« Somo », une entreprise qui travaille
les produits plastiques et qui usine
également le plomb et I'étain.

L'enquête a permis d'établir les cau-
sas de ce sinistre. U s'agit d'une fuite
qui s'est produite dans un chauffe-eau
à gaz. Le gaz en question s'est répandu
dans le local, a explosé et s'est en-
flammé à la suite de la présence d'un
réchaud électrique qui se trouvait en-
clenché.

Fait à relever : les pompiers n'ont
pas eu à intervenir, l'explosion ayant
soufflé elle-même l'incendie qu 'elle
avait allumé. Les dégâts sont considé-
rables, et un matériel précieux a été
détruit. A première vue les dégâts sont
évalués à 200,000 francs.
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M. Goldberg a remis aux Nations unies
un rapport sur l'offensive de paix

Les Etats-Unis frappent à la porte de Manhattan

Nasser «chargé de mission» de la diplomatie américaine ?
NEW-YORK (UPI). — M. Goldberg, délégué américain à l'ONU, a remis hier

à M. José Kolz-Bennett , sous-secrétaire général des Nations unies, un rapport sur
les initiatives américaines en vue de la paix au Viêt-nam.

Ce document résume en termes géné-
raux les efforts entrepris par le prési-
dent Johnson, tant sous la forme d'envoi
de messages que sous celle de voyages de
ses représentants personnels dans un cer-
tain nombre de pays étrangers.

M. Goldberg fait remarquer que « les
bombardements américains sur le Viet-
nam du Nord n'ont pas repris depuis la
trêve de Noël » et il rappelle que, de-
puis le mois de juillet, le président
Johnson a invité tous les Etats membres
de l'ONU, individuellement et collective-
ment, à user de leur influence pour que
s'ouvrent des négociations en vue de la
paix.

Le diplomate américain renouvelle l'ex-
pression du désir de Washington de « col-
laborer sans conditions » avec les mem-
bres du conseil de sécurité « à la recher-
che d'une formule acceptable de rétablis-
sement de la paix et de la sécurité »
dans le Sud-Est asiatique.

L'URSS mise au courant
M. Goldberg a déclaré au cours d'une

conférence de presse que l'offensive de
paix des Etats-Unis n'était pas une opé-
ration de propagande.

Il a dit que les émissaires du prési-
dent Johnson avaient eu avec les chefs
d'Etat étrangers qu'ils avaient rencontrés
des conversations « longues et complexes »,
mais 11 n'a pas voulu en dévoiler la
teneur.

Quant à l'Union soviétique, bien qu'au-
cun émissaire américain ne l'ait visitée,
elle a été mise au couran t, d'une ma-
nière générale, de ce qui se passait, a
dit M. Goldberg.

« Nous allons poursuivre nos efforts »,
a conclu le représentant des Etats-Unis
à l'ONU.

Avec Nasser
On apprend que les Ebats-Unis ont de-

mandé à la RAU d'agir comme pouvoir

protecteur des prisonniers de guerre amé-
ricains au Viêt-nam, apprend-on au
Caire de sources dignes de foi.

Selon ces mêmes sources, la demande
avait été formulée avant l'arrivée au
Caire de M. Harriman, et aucune ré-
ponse n'a encore été donnée.

Les Etats-Unis considèrent la RAU
comme le pays Idéal pour jouer le rôle
de « protecteur ». Le Caire maintient des
relations diplomatiques avec tous les pays
concernés par le conflit vietnamien, et
reste en même temps non aligné.

L'Egypte est également en bons ter-
mes avec le Vietcong, qui a un repré-
sentant permanent au Caire.

Cependant, « Al Aharam » écrit, à pro-
pos de la visite de M. Harriman au pré-
sident Nasser dans le cadre de l'offen-
sive américaine de paix au Viêt-nam, que

« sur la base des informations reçues, le
Caire va chercher de nouveaux contacts
avec Hanoï , Pékin, Moscou , Belgrade, la
Nouvelle-Delhi, Accra , Bamako, Conakry,
Dar-es-Salaam et d'autres capitales des
pays non alignés » afin de réunir des in-
formations lui permettant de se faire
« une opinion solide sur le problème ».

La mission de M. Harriman
M. Harrimann, ambassadeur itinérant,

actuellement au Caire, se rendra au Ja-
pon ainsi que dans un ou plusieurs au-
tres pays d'Extrême-Orient , annonce le
département d'Etat.

Le porte-parole, M. Robert Mccloskey,
s'est refusé à préciser la date exacte de
l'arrivée à Tokio de l'émissaire du pré-
sident Johnson ainsi qu 'à révéler les au-
tres capitales où 11 a l'intention de se
rendre. Selon certaines informations que
le département d'Etat n'a pas encore con-
firmées, l'ancien ambassadeur à Moscou
irait notamment à Bandkok.

Image de la guerre au Viêt-nam. Des enfants, près de leur mère, regardent,
comme seuls des enfants peuvent le faire, un « para » américain tenant à la

.main une grenade. C'était hier au cours de la bataille de Bao Trai.
(Téléphoto AP)

Paris fait un geste de
bonne volonté pour la

relance du Marché commun

Pour le succès de la réunion du Luxembourg

Le conseil des ministres français est intéressé au problème européen, et lesdéclarations du porte-parole du gouvernement à ce sujet tendent à prouver quela France est résolue à « relancer » le Marché commun et prépare la réunion àsix de Luxembourg, qui resterait fixée aux 17 et 18 janvier. .
« La France, a déclaré le ministre de

l'information, est résolue à appliquer le
traité de Rome. » Le gouvernement a
approuvé la mesune d'abaissement de
10 % des droits de douane, le maintien

pour une durée de quatre mois, en at-
tendant le résultat de la conférence des
Six, du statu quo en ce qui concerne les
tarifs applicables aîux pays tiers, enfin
les ajustements des tarifs douaniers né-
cessités par le deuxième rapprochement
vers le tarif extérieiur commun pour les
produits agricoles provenant de pays non
membres du Marché commun.

Le maintien du statu quo ju squ'au ler
mai pour les prodiuits industriels impor-
tés des pays non membres est, dit-on ici,
un geste de bonne volonté de la France.

Les négociations du « Kennedy round »
n'ayant pas encone abouti, si l'on appli-
quait à la lettre le traité de Rome, les
droits de douane français envers les pays
non membres devraient être relevés de
20 %.

C'est en prévfeion d'un succès de la
rélance de Luxembourg et pour ne pas
indisposer celui de ses partenaires qui
tient le plus à la négociation Kennedy,

l'Allemagne, que la France a consenti le
maintien du statu que wour quatre mois
dans l'espoir que, d'ici là, les Six auront
trouvé une solution.

Certains partenaires dc la France, no-
tamment l'Allemagne, s'étaient inquiétés
que le journa l officiel français n'ait pas,
le ler janvier, publié le nouveau tarif
douanier appliquant la réduction de 10 %.M. Giscard d'Estaing a signé hier le dé-
cret et le nouveau tarif sera, déclare-t-on,
entre les mains des fonctionnaires des
douanes dès aujourd'hui.

Des montagnards «rebelles
s'insurgent contre Saigon
1133 communistes tués la semaine dernière
On a appris que lundi matin, environ

uni pour la lutte des peuples opprimés,
de la province de Phu Bon.

On sait que ce mouvement, qni réclame
l'autonomie des 500,000 montagnards des

i 1000 montagnards « rebelles » du front
ont tenté de s'emparer de la capitale

hauts plateaux, de race non vietnamien-
ne, avaient déjà tenté un coup de force
dans plusieurs villes le 17 décembre der-
nier.

On s'attend à ce qu'ils provoquent pro-
chainement de nouveaux troubles, et les
autorités du gouvernement de Saigon se
préparent à y résister.

Malaise à Saigon
A partir d'aujourd'hui, les Américains

rendront compte à la presse de l'activité
de leurs seules troupes, laissant aux gou-
vernementaux le soin de l'informer sur
leurs propres activités.

L'annonce de cette décision , qui obéit
au souci politique de laisser aux Viet-
namiens le privilège — qui est aussi leur
droit — de rendre compte d'une guerre
qui est la leur après tout, a soulevé, parmi
les journalistes américains notamment, un
tollé général.

Les combats
Deux attaques du Vietcong ont été re-

poussées hier dans la partie septemtrio-
nale du Viêt-nam du Sud. Elles visaient
le camp des « forces spéciales » améri-
caines de Khe San et le poste, avancé ¦
de Cong Hoa, à une trentaine de kilo-
mètres au sud de Quang Ngai. Le camp
a subi un feu intense d'obus de mortiers.

Le nombre des actions du Vietcong
an cours de la semaine se terminant le
ler janvier a été de 1133 contre 1038 la
semaine précédente.

De Gaulle
Les positions américaine et française

restent donc ce qu'elles étaient avant
l'offensive de paix et les sondages diplo-
matiques du président Johnson.

Pessimisme
De Gaulle n'a pas varié d'un pouce

depuis 1963. Il continue d'affirmer que
(seule une véritable neutralisation du
Viêt-nam, la cessation de toute interven-
tion étrangère, la garantie de la neutra-
lité vietnamienne constituent la solution
du problème vietnamien.

Les divergences entre Paris et Was-
hington ne se sont pas atténuées. On
ajoute ici que le général De Gaulle
croit que l'offensive diplomatique amé-
ricaine ne peut aboutir à rien. Le scepti-
cisme du général est encore renforcé
par les résultats des récentes conversa-
tions que l'ambassadeur de France Jean
Chauvel vient d'avoir à Pékin et à
Hanoï.

Compte tenu des positions respectives
des pays engagés dans le conflit vietna-
mien, le président de la République en-
visage avec pessimisme les chances d'un
règlement pacifique du conflit.

Une étudiante suisse disparaît
mystérieusement d'un kibboutz

situé à la frontière syrienne
TEL-AVIV (UPI). — On est sans

nouvelles, depuis mardi d'une étudiante
suisse, Mlle -Grenla Plorens, qui séjour-
nait au kibboutz d'Ein-Gev, et qui à été
vue pour la dernière fois se dirigeant

vers le village de Nukeib, de l'autre
côté de la frontière syrienne.

La police, et les représentants de la
commission mixte d'armistice ont été
avertis.

C'est la seconde disparition en un mois
d'un étudiant étranger séjournant au Kib-
boutz d'Ein-Gev. Un jeune Allemand ré-
cemment arrivé, Christof Kleinwaechter,
avait disparu dans les mêmes circonstan-
ces, et les demandes d'information d'Is-
raël , par l'In termédiaire de la commis-
sion des Nations unies sont restées sans
réponse.

Le cas de Mlle Plorens est plus trou-
blant, car elle était au Kibboutz depuis
plus d'un mois et connaissait mieux que
l'étudiant allemand, la frontière.

On tremble toujours à Feyzin
L'évacuation a d'ailleurs commencé.
Des C.R.S. sont placés aux extrémités

du périmètre dangereux pour interdire
toute circulation. Des gendarmes, mous-

quetons à la bretelle, patrouillent dans
certaines rues pour éviter un éventuel
pillage.

La voiture hors de cause
On a retrouvé la « I CV » de M.

Amoureux, cet habitant de Serezin qui
passait à proximité de l'usine lorsque
se produisit l'explosion. Or, la voiture
est intacte. Ceci détruit donc l'hypo-
thèse selon laquelle une étincelle sor-
tant du moteur aurait pu , au contact
de la nappe dc gaz, en provoquer
l'inflammation. Son conducteur est tou-
tefois dans un état désespéré.

Hier soir donc, Feyzin veillait». Les
premières maisons qui pourraient être
menacées par une éventuelle explosion
sont situées à environ 150 mètres de
l'endroit où brûle la cuve.

Treize morts
La liste des blessés de la catastrophe

de Feyzin n'est pas encore publiée, et
le nombre des personnes disparues
semble se stabiliser à 13. Quatre corps
ont été retirés des décombres.

Le tribut des pompiers
Le corps du capitaine Conte, des

sapeurs-pompiers de Vienne a été
identifié. Trois corps, réduits par le
feu à la taille d'enfants, ont été
retrouvés. Il fut  impossible de les
identifier , mais le fait qu 'ils étaient
encore porteurs du casque bleu imposé
par les services de sécurité de la
société Rhône-Alpes peut porter à
croire qu 'il s'agit d'employés de la
raffinerie, victimes, vraisemblablement,
de la première explosion.

Sept sapeurs-pompiers ont disparu.
On déclare à Lyon , dans les hôpitaux

Edouard Herriot et Saint-Luc, que
pour la plupart des blessés, la nuit a
été calme.

Explications de la société
Hier matin , une conférence de presse

a été donnée à Lyon par le porte-
parole de la société.

Faisant allusion à la démission d'un
chef de ses services de sécurité, il y
a quelques mois, le porte-parole a
affirmé que la cause était personnelle
et ne devait pas être recherchée dans
l'insuffisance des moyens de pré-
vention.

Quant à la conception des sphères
« elles ne devaient, théoriquement, pas
éclater, même soumises à l'action d'un
violent incendie », a indiqué le repré-
sentant de Rhône-Alpes. Il a indiqué,
en outre, concernant les dégâts, qu 'ils
portent essentiellement sur 5 sphères,
différents bacs, et plusieurs kilomètres
de conduite, il les a évalués à priori
entre 5 et 10 millions de francs ,
précisant qu 'ils sont couverts, tant pour
la raffinerie que pour les maisons

touchées par le sinistre, par une assu-
rance en groupe.

La cause : un purgeur
Pour l'origine de la catastrop he, le

représentant de la société la voit dans
le fonctionnement défectueux d'un pur-
geur — « incident qui , sans être fré-
quent , se produit sporadiquement , sans
qu 'il entaîne dc graves conséquences,
le contrôle quasi permanent des sec-
teurs de stockage permettant de déceler
immédiatement toute fuite et d'en
stopper les incidents ».

Le porte-parole a assuré que toutes
les mesures ont été immédiatement
prises et que la circulation fut arrêtée
sur l'autoroute. Il n'a toutefois pas été
en mesure de dire comment ct pour-
quoi le gaz s'est enflammé.

Le procès de l'étrangleur reporté :
le père de sa jeune victime demande

un nouveau chef d'inculpation
VERSAILLES (UPI). — Lucien Léger

— « l'étrangleur » — ne verra pas les
jurés versaillais statuer sur son sort le
21 mars, ainsi qu'il était prévu.

Le père du petit Jean-Luc Taron, du
meurtre duquel s'accusa Lucien Léger, qui
s'est constitué partie civile, vient de se
pourvoir au greffe criminel de la cour
d'appel de Paris, contre l'arrêt de renvoi
devant la Cour d'assises de Versailles.

M. Taron demande qu 'aux différents
chefs d'inculpation retenus contre l'ancien
infirmier de Villejuif , soit ajouté celui
« d'enlèvement avec demande de ran-
çon ». Lucien Léger était actuellement
poursuivi pour homicide volontaire avec
préméditation , et pour enlèvement de mi-
neur , suivi de mort , avec la circonstance
aggravante que le petit Jean-Luc Taron
était âgé de moins de 15 ans lorsque son
ravisseur l'emmena clans les bois de Ver-
rières, où il devait connaître une fin
horrible.

Compte tenu de la demande de M.
Taron , le procès a été reporté à une date
qui sera fixée ultérieurement.Il est moins que jamais question

que Victor-Emmanuel d'Italie
épouse sa roturière genevoise

CAIS CAIS ( U P I ) .  — Le chef de la
maison de l' ex-roi Umberto d'Italie a
démenti les rumeurs d' un consentement
au mariage du prince Victor-Emmanuel
avec la jeune Suissesse Marina Doria ,
f i l l e  d' un fabricant de biscuits gene-
vois.

« Une telle information ne devrait
même pas valoir un démenti. C' est une
vieille histoire qui n'a jamais eu de
suite et qui semble être devenue vin

leit-motiv », a déclaré le comte Olivieri
au représentant d' UPI qui l'interro-
geait à ce sujet.

Une autre rumeur persistante veut
que le prince Amêdée d'Aoste remp lace
son cousin dans la ligne dc succession
si Victor-Emmanuel épousait  une rotu-
rière. Le prince Amêdée a épousé, la
princesse Claude de France en juillet
196i.

La grève de New-York
L'« affaire Quill » ne contribue pas

à apaiser les esprits et le climat est
peu prop ice à de nouvelles négociations.

Le public tait les frais
Pendant ce temps, c'est le public

qui subit les conséquences de la grève.

Bien qu 'il ait le sourire , ce cuisinier est
une des victimes de la grève : il g ère
un des restaurants du métro de New-
York. D' ordinaire , il accueille 1200
clients par jour  ; avant-hier il en a eu
100. Aussi a-t-il décidé d' apposer dans
les rues des pancartes indi quant que

son établissement est ouvert.
(Téléphoto AP)

Bien que lie maire de New-York , M.
Lindsay «it imploré les banlieusards
de rester , chez eux pendant la grève ,
.nombre «d'entre eux , crai gnant  que

leur patron ne défalque de leur bulle-
tin de salaire ces vacances non prévues,
viennent | tout de même dans le centre
de la villie où se trouve leur bureau . En
temps nin rmal, la circulation pose déjà
des problèmes gigantesques à New-York.
Mais actuellement, devant l'afflux des
voiture s qui restent habituellement au
garage les problèmes sont multipliés
par dix, et les agents ne savent plus
où dontaer de la tête. Tous les records
de lenteur sont battus et , partout , des
bouchom s monstres bloquent la circu-
lation.

La police montée en action
Autres conséquences de la grève :

de nombreuses entreprises tournent au
ralenti, les commerçants du centre
voient leur chiffre d'affaires  tomber
en chute libre , et dans les gares de
banlieiue, il se produit des bousculades
telles que la police montée a dû y dé-
tachcir le plus clair de ses forces. Inu-
tile «le dire que les New-Yorkais ne
sont pas contents du tout.

Johnson informé
A Washington , la Maison-Blanche a

annoncé qu 'elle était prête à jouer un
rôle île médiation dans le conflit si
la .municipalité le lui demande. Le
président Johnson est tenu informé de
la situation.

P*our la première fois depuis le début
de la grève, M. Lindsay est intervenu
personnellement en annonçant qu 'il
continuerait ses efforts jusqu 'à ce que
l'om aboutisse à une solution .

Chelepine
à Hanoï

UN FAIT PAR JOUR

Voici qu'un nouveau voyageur a
quitté sa capitale. M. Chelepine arrive
aujourd'hui à Hanoï, tout environ-
né d'encens.

C'est que M. Chelepine, assez cu-
rieusement, est, pour certains, ha-
billé d'un communisme sur mesure,
un communisme à la manière de...

Au moment même où , l'un_ après
l'autre, ; les messagers du président
Johnson rentrent au bercail, il sem-
ble que, dans certains milieux amé-
ricains, on fonde certains espoirs
sur le, pouvoir quasi magique qui
serait " celui de M. Chelepine, sitôt
arrivé sur les bords du fleuve Rouge.

Autrement dit le « play-boy » de
la politique soviétique, à la fin
du numéro de charme qu 'il ne man-
querait pas d'accomplir auprès de
l'oncle Ho, ferait d'une chiquenaude
sauter le rideau de bambou.

Nos marchands d'illusions vou-
draient nous convaincre qu 'Hanoï
ne subit que contrainte et forcée
l'emprise de Pékin. C'est faire, tout
à la fois, bon marché des faits et
de l'Histoire.

Qui a permis jadis au Vietminh,
dans les années 50, de conserver
vis-à-vis du corps expéditionnaire
français de De Lattre une écrasante
supériorité en hommes ct en ma-
tériel , sinon les Chinois ?

Qui donc a permis à Giap de
survivre aux batailles du delta du
fleuve Rouge ct d'Hoa Binh , sinon
la Chine, les 500,000 armes automa-
tiques et les 2500 canons de cam-
pagne livrés par Mao sur les dé-
pouilles de Tchang Kaï-chek ?

Qui, plus tard , a permis au Viet-
minh d'accentuer son étreinte, sinon
la Chine qui livra aux combattants
communistes toutes les armes amé-
ricaines récupérées en Corée ? Et
l'on sait que, sur le Yalu , le soleil
ne brilla pas toujours pour les
soldats de Mac Arthur.

Et au moment de Dien Bien-phu,
où donc, en dépit de leur nom
étaient fabriquées les « orgues de
Staline » sinon en Chine populaire ?

Ce sont des choses qui ne s'ou-
blient pas. On le voit , et une nou-
velle fois, nos penseurs se trompent.
D'autant que ce n'est pas comme
représentant du gouvernement sovié-
tique que Chelepine se rend à Hanoï,
mais comme membre du comité cen-
tral du parti. Il n'y sera pas l'en-
voyé de Kossyguine, mais celui du
bureau politique. Il n'y va pas en
mission , il y arrive en invité. Et en
invité de ce parti « des travailleurs
vietnamiens » qui s'est toujours ali-
gné sur les positions chinoises.

C'est dire que c'est par un sentier
bien étroit que Chelepine entreprend
son périple vietnamien. C'est dire
qu 'il risque fort de revenir d'Hanoï
sans billet parfumé à l'adresse de
M. Johnson.

Mais peut-être ramènera-t-il dans
ses bagages, cc livre de Giap où
l'on peut lire notamment : « L'en-
nemi se trouvera placé devant un
dilemme. Pour vaincre, il lui faudra
faire durer la guerre longtemps.
Mais ses moyens politiques exigent
une victoire rapide. L'ennemi, alors,
abandonnera lentement l'offensive,
pour tomber sur la défensive. A
partir de là il sera vaincu »...

L. CHANGER

Mystère sur
le remaniement
gouvernemental

L'Elysée garde son secret

Le dernier conseil des ministres du sep-
tennat a prouvé que le général De Gaulle
n'a pas changé de « style ». Le « domaine
réservé » reste aussi personnel et secret
que jadis.

Déj à des nuages à la conférence de Tachkent

TACHRENT (UPI). — M. Kossyguine est intervenu, hier soir, à la
demande de l'Inde, et pour la deuxième journée •consécutive, pour faire
sortir la conférence indo-pakistanaise de l'impasse où elle se trouve à
l'heure actuelle.

En effet, M. Kossyguine s'est
entretenu avec M. Shastri, premier mi-
nistre indien. On ne possède dans l'im-
médiat aucune indication officielle sur la
raison de cette rencontre ou les sujets
qui ont été examinés au cours de l'en-
tretien.

L'agence Tass se contente de dire que
les deux entretiens Shastri - Kossyguine
ont été organisés sur l'initiative du pre-
mier ministre indien.

Toutefois, de source informée, on a
appris que les deux hommes d'Etat ont
examiné le problème du Cachemire, qui
se trouve comme on le sait à l'origine
de l'impasse actuelle.

Ces conversations de M. Kossyguine
avec M. Shastri ont donné libre cours à
un certain nombre de spéculations : le
président du conseil soviétique essaie-t-il
de savoir si les Indiens sont disposés à
faire des concessions concernant le Ca-
chemire ?

Les apparences
U faut également signaler que M. Shas-

tri et le maréchal Ayoub Khan ont eu
leur premier entretien , sans interprètes
et en l'absence de leurs adjoints, dans
une datcha mise à leur disposition dans
la banlieue de Tachkent, pour mettre au
point l'ordre du jour de la conférence.

A l'issue de cette rencontre, qui a duré
une heure, les porte-parole indien et pa-
kistanais ont annoncé que MM. Shastri
et Ayoub Khan avaient fait des progrès.

Malgré l'atmosphère plus détendue qui
a régné hier, ce qui contraste avec l'at-
mosphère tendue qui avait présidé aux
cérémonie d'ouverture de la conférence,
on i ne possède, dans l'immédiat, aucune
indication prouvant que l'on a réussi à
sortir de l'impasSse.

Les porte-parole des deux parties en
présence se contentent de faire des dé-
clarations d'ordre général, laissant plutôt
l'Impression de vouloir sauver les appa-
rences.

Les pourparlers Shastri - Khan
se trouveraient dans l'impasse

Joseph Kennedy
crise cardiaque
PAOI-BEACH, Floride (UPI) .

— M. Joseph Kennedy, père de
l'ancien président des Etats-
Unis, a été victime, hier matin,
d' une crise cardiaque que son
entourage qualifie de « légère».

Le général De Gaulle n'a pas mis ses
ministres au courant du remaniement
gouvernemental qu'il prépare pour ven-
dredi ou samedi prochain. Il a seule-
ment annoncé qu'il y aura « quelques
modifications ». Mais lesquelles ? Le pré-
sident de la République ne l'a pas dit.
H s'est contenté d'affirmer, comme le por-
te-parole officiel l'a rapporté, que « de
toute façon tous ceux qui sont autour
de cette table sont mes amis ». Le sus-
pense continue.

Pratiquement, le gouvernement dans
son ensemble est d'ailleurs virtuellement
démissionnaire. Le ministre de l'informa-
tion l'a dit : « Nous expédions les affai-
res courantes. » U y aura un nouveau
gouvernement pour le nouveau septennat.
Samedi il y aura le même président de
la République, mais un nouveau cabinet.

f

Malgré leurs protestations

TOKIO (UPI) . — Le ministre des af-
faires étrangères de Chine a attaqué vio-
lemment hier le gouvernement . dahoméen
pour avoir rompu les relations diploma-
tiques avec la Chine communiste. L'atta-
que est contenue dans une" note diffusée
par l'agence « Chine nouvelle », captée à
Tokio.

«Le gouvernement de la République
populaire de Chine, déclare la note, pro-
teste énergiquement contre cette mesure. »
Il est ensuite précisé que tout le person-

' nel de l'ambassade de Chine va être rap-
pelé à Pékin.

Les Chinois
du Dahomey

s'en vont


